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LES MATERIAQX DE CONSTRUCIION EN AMERIOUE CENTRALE 

Mauro Anibal Mejia, lie. 

l. INTRODUCTION 

1.1 CONSIDERATIONS MACROECONOMIQUES 

L'importance de la contribution de l'industrie des materiaux de 

c~nstruction au dev~loppement economique et social ~e la region tient a trois 

raisons. En premier lieu, pour ce qui est de la production, cette indu~trie 

s'accompagne d'une activite intense non seulement dans le domaine de la 

construction proprement dite et dans les secteurs structure et noc structure 

de la production industrielle de ces materiaux, mais aussi dans les 

entreprises de services (co11111erce, transport, finance, etc.). En second lieu, 

elle represente UD investissement qui contribue pour UD fort pou1centage a la 

formation de capital fixe dans la region.(l) La production industrielle de 

materiaux de construction, entre autres l'industrie du bois, l'industrie 

Chimique, Celle des produits min~rauz DOD metolliques et Celle des metaux, 

represente en effet 30 p. 100 de la valeur ajoutee dans l'industrie des pays 

de la region. 

L'industrie des materiaux de construction et celle de la construction se 

composen~ en general d'entreprises qui utilisent relativement peu de capital 

et un modeste investissement genere une forte proportion d'emploi. En d'autres 

termes, ces industries sont largement capables de creer de nombreux postes de 

travail du fait de leur grand nombre et parce qu'elles sont en majorite 

constituees d'entreprises individuelles, que ce soit dans le secteur structure 

OU dans le secteur non Structure: la p~upart OCCUpent de 1 a 20 personnes. 

(1) Dans la conjoncture actuelle de l'Amerique centrale, qui se 
caracterise par la rarete des investissements et le faible taux de 
remplacement des equipements, on estime qu'elle represente en moyenne 
45 p. 100 de la formation brute de capital fixe. 
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D'un autre cote, la construction d'habitations et d'ouvrages 

d'infrastructure a l'echell~ regionale, par son effet multiplicateur, joue un 

role strategique dans les economies nationales et dans celle de la region. 

Cela est particulierement vrai pour les habitations qui font, dans les cinq 

pays de la region, tres largement defaut et d'autant plus en raison de la 

forte croissance demographique et des cat~strophes naturelles qui ont touche 

presque tous ces pays. Cette situation est consideree conne plus qu'albrmante, 

et justifie la recherche de solutions innediates de nature a stimuler une 

production fondee principalement sur des apports locaux, a reduire la 

dependanc~ vis-a-vis de l'exterieur, a abaisser les couts et a permettre un 

developpement plus autocentre de la region. 

L'activite de la construction a une incidence importante sur l'industrie, 

le connerce, les transports et les services. On a deja signale qu'elle 

represente a l'heure actuelle 30 p. 100 de l'activite industrielle en general. 

Sa contribution relative augmente encore dans les activites connerciales et de 

services, mais c'est dans les transports qu'elle est le plus significative, vu 

le poids et le volume intrinseques des materiaux de construction. 

La necessite, pour l'All'erique centrale, d'importer des matieres premieres 

est evidente pour le verre, le chlorure de polyvinyle, le fer et l'acier, le 

materiel el~ctrique et les installations et produits finis speciaux. Un autre 

groupe de produits, bien que fabriques a partir de matieres premieres de la 

region, repose pour une part notable sur !'importation de combustibles, 

d'energie et de biens de capital. C'est le cas du ciment, des briques, des 

pa~paings de beton, des produits de l'argile et du bois. 

1.2 STRUCTURE D~ MARCHE 

On entend par structure du marche des materiaux de construction 

!'ensemble des elements structurels de cette branche qui expliquent le 

comportement des entreprises lorsqu'elles doivent s'adapter audit marche en 

t:xant leurs prix, vendant leurs produits et utilisant leurs ressources 

technologiques. Cette structure comprend done les entraves a l'acces au 

marche, au meme titre que le controle de technologies &lll'!liorees par le biais 

de patente~ OU de licences et que l'acces a certains facteurs de production OU 

a des ressources financieres. 
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11 est done evident que l'on ne peu~ comprendre l'evolution de la 

tecbnoloqie dans la brancbe de la construction sans comprendre le comportement 

des entreprises et la structure du marcbe, des lors que ces deuz facteurs 

dependent des particularites de cette brancbe. On en aura ainsi une idee 

d'ensemble sans perdre de vue les difierences essentielles qui distinguent les 

divers types de construction. 

11 importe aussi de differencier les divers marches que dessert la 

branche de la c~nstruction en Amt!rique centrale, a sav~ir: 

Les voies publiques, c'est-a-dire a dire les routes et le revetement des 

ruP-s; 

L'infrastructure electrique, qui comprend tous les ouvrages de production 

et de distribution de l'energie electrique: centrales hydro- electriques OU 

autres et reseauz d'electrification urbain et rural; 

Les infrastructures diverses: po~ts, systemes d'irrigation, equipements 

sanitaires e~ autres ouvrages; 

La construction ianobiliere, quel qu'en soit le type: habitatiocs, 

commerces, hopitauz, centres d'education, etc. 

2. CAR.>.CTERISTIQUES DE LA BRANCHE 

2.1 L'INDUSTRIE DU CIMENT 

L'industrie centramerica-ne du ciment est l'une des plus importantes de 

la branche. Elle intervient en effet dans diverses productions qui 

appartiennent elles aussi a cette branche, et c'est pourquoi il lui est 

accorde ici une large place: au moins une entreprise de cette indust~ie a ete 

visitee dans chaque pays de la region. 

Cette industrie p~ut itre, pour le developpem--nt de la branche 

construction, soit un element dynamiqu~. soit au contraire u~ frein. O'autre 

part, l'inelasticite de l'offre de ciment produit des effets inflationnistes. 

L'industrie produit du ciment de type Portland et parfois du ciment fin, 

principalement destines a la construction d'ouvrages d'infrastructure -

routes, quais, barrages, bitiments industriels, co1N11erciaux ou de services 

OU a la construction d'habitatiODS dans le ~ecteur publir. OU le secteur prive. 
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La demande de ciment dep~nd de la dynarnique de l'economie de chacun des 

pays de la region, ce qui explique que la production a diminue entre 1981 et 

1985, et c'est pourquoi, dans ces conditions, les chantiers publics influent 

larqement sur la demande. 

Au Costa Rica OU, ces dernieres annees, les pouvoirs publics ont realise 

d'im~rtants projets de construction d'habitati~ns, la croissance de la 

demande a fortement contribue a l'augmentation de la production de ciment, qui 

a atteint 10 p. 100 entre 1964 et 1978, tandis qu'elle s'est limitee a 

6 p. 100 sur 1964-1987, suite a une reduction de la demande qui a entraine 

celle de la production entre 1980 et 1985. 

Les autres pays de la region ont CODDU une situation similaire, c'est

a-dire une contraction de la production durant la mime periode, avec de 

legeres nuances quant a la duree du cycle. El Salvador et le Nicaragua, pour 

des raisons particulieres, ont eu un ~omportement assez different. Par 

exemple, le tremblement de terre de 198~ en El Salvad~r a favorise une 

acceleration de la croissance de la demande. 

Apres le mois d'octobre 1986, date du cataclysme, la demande a auqmente 

d'environ 30 p. 100 en El Salvador. Au Nicaragua par contre, elle a manque de 

stabilite, ma;s elle a pourtant atteint 10,7 p. 100 entre 1980 et 1986, et on 

peut deduirt du fait que la production et la capacite installeP 

nicaraquayen1es sont ftlOins importantes que le pays connait des problemes et 

qu'il lui fa~t d'urgence augmenter sa capacite installee. 

Les &ntreprises de l'industrie du ciment ont pour caracteristique d'etre 

de dimensions importantes, mais plus ou moins. Du point de vue administratif, 

certaines sont plus efficaces que d'autres. Par exemple, il existe au Costa 

Rica une entreprise bien orqanisee, dotee d'un dispositif administratif de 

haute technicite. Ses principaux cadres disposent de centres de calcul et de 

terminaux personnels ou ils traitent les problemes de production et 

d'administration jusqu•a l'exploitation des materiaux. 

D'autres rar contre sont administrativement moins efficaces et ne 

disposent mime pas de comptabilites informatisees. 

Les principaux problemes de l'industrie du ciment aont les auivants: 

Les prix du ciment sont controles par l'Etat. 

Les entreprises eprouvent des difficultes a obtenir des devises pour 

leurs importations, que ce soit pour l'acquisition de pieces de rechange, le 

paiement des interets ou le remboursement du principal de leurs emprunts 

exterieurs, OU meme, dans le cas du Honduras, l'achat de sacs de papier. 
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2.2 L'INDUSTRIE DES SABLES ET GRAVIERS 

En melangeant les produits de cette industrie avec du ciment et de l'eau, 

on obtient le beton utilise pour la construction des infrastru~tures 

nationales, par ezemple les routes, barrages. quais, batiments industriels ou 

habitations. Ces materiauz sont done importants pour la branche. 

Les grandes entreprises traitent du sable lave et des graviers calibres 

de diverses dimansions. 

La demande de ces produits, conwne celle du ciment, est liee au cycle de 

la construction de chaque pays, ce qui ezplique qu'a la suite de la 

contraction economique des annees 1980-1985, la production a diminue et 

l'industrie est entree en crise. 

Des entreprises des secteurs structure ~t non struct~re interviennent 

dans cette industrie. Celles du secteur structure ont un certain niveau de 

technicite et une administration acceptab!e, mais le degre de programmati~n. 

de direction et d'encadrement n'y est pas des plus efficaces, quand bien meme 

on y observe une division des fonctions, des registres comptables et des 

systemes de calcul des couts, totalement absents dans le secteur non 

structure. Les entreprises du secteur structure sont relativement peu 

nombreuses, tandis que, dans tous les pays de la region, le secteur non 

structure en compte un grand nombre. 

2.3 L'INDUSTRIE DE LA CHAUX 

La chauz est un produit tres important pour la construction des 

habitotions familiales. Elle sert de liant dans les mortiers de jointoiement 

des briques ou des parpaings, ou de produit de lissage des murs. Elle est 

produite par des entreprises du secteur structure, d'un certain niveau 

technique, qui fabriquent une chauz hyd~atee d'excellente qualite, mais aussi 

par des entre~rises du secteur aon structure, tres nombreuses dans chaque pays 

et qui, elles, fabriquent une chauz vive moins pure que la chaux hydratee 

puisqu'il y reste dP. l'cxyde de calcium et qu'elle degage du gaz carbonique. 

En outre, la chaus vive reagit a l'eau. 

La demande de ces produits est importante, puisqu'ils serv~nt sur les 

chantiers d~ construction d'habitations du secteur public comme du secteur 

prive. 
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Les entreprises productrices de chawc hydratee sont de grande taille. 

Elles OD~ UD certain degre de mecanisation, bien qu'actuellement elles 

utilisent des equipements qui ne font ~as appel aux technologies modernes. 

Leur administration. traditionnelle. est d'un niveau technique peu eleve. 

2.4 L'INDUSTRIE DE L'ARGILE 

Cette indust~ie produit des briques creuses et des briques plPines 

(tayuyo ou ~) de couleur rou~e, ainsi que des tuiles de terr~ cuite. La 

demande de ces produits est importante: la brique s'utilise pour la 

construction de murs exterieurs et de parois interieures. de plateformes. etc. 

Dans les villPs de Tegucigalpa et de Comayahuela, les entreprises du secteur 

structure la preferent meme au parpaing de ciment. La tuile est utilisee pour 

les toitures dans le secteur non structure, et comme ornement pour les toits 

des maison; construites par les entreprises du secteur structure. 

Meme si cette industrie differe de celle 1e la chawc, elle presente des 

caracteristique~ similaires pour ce qui est de l'organisation administrative. 

Les entreprises productrices de briques creuses sont plus ou moins mecanisees, 

mais leur administration reste de type traditionnel. Les briques pleines 

proviennent du secteur non structure. 

2.5 L'INDUSTRIE DES DERIVES DU CIMENT 

Cette industrie produit plusieurs derives du ciment: parpaings utilises 

pour la construction des murs, paves, et parfois betons particuliers pour 

certaines constructions. ~a main d'oeuvre employee a la production n'est pas 

qualifiee. 

L'industrie a elle aussi pour caracteristique d'etre sownise aux mimes 

tendances que la construction en general. Elle depend done des chantiers de 

construction d'habitations des pouvoirs publics. La crise de 1980-1986 a pese 

sur la demande, et les entreprises en ont souffert financierement. 

L'utilisation des parpaings est generalisee dans tous les pays d'Amerique 

centrale. Il convient cependant de noter que leur penetration a Tegucigalpa et 

a Comayahuela est restee faible, et que J9s murs y sont surtout montes en 

briques rafon (rouges, d~ terre cuite). 

Dans la construction des habitations, ls parpaing represente environ 

10,5 p. 100 du cout total. 
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Les dimensions les plus utilisees sont 15x20x40 et 20x20x40 cm. 

Dans la plupart des cas, l'administration des entreprises n'a pas suivi 

la cadence de leur croissance, a tel point qu'elles n'utilisent toujours pas 

de systemes informatiques pour tenir leurs comptabilites. 

Le proprietaire et un membre de la f;:r.1ille se chargent de 

l'administration. 

11 n'existe que tres peu d'entreprises constituees en societes anonymes 

en Amerique centrale. 

2.6 L'INDUSTRIE DES PLAQUES D'AMIANTE-CIMENT ET DE FIBROCIMENT 

Cette industrie est, elle aussi, devenue tres importante puisqu'elle a 

peu a peu remplace dans plusieurs pays celle des tuiles de terre cuite OU des 

plaques de zinc. Le Costa Rica est la seule exception: !'industrie ne s'y est 

pas aussi developpee qu'ailleurs pour ce qui est des toitures, mais c'est le 

pays ou les plaques planes utilisees pour les murs ont le mieux penetre. 

Le principal debouche de cette industrie est la construction de logements 

neufs et l'entretien de logements deja existants, que l'on couvre avec des 

plaques ondulees et ou l'on utilise des plaques planes pour les murs (murs 

secs). Les plaques de fibrociment sont aussi utilisees dans la fabrication de 

citernes, de fosses septiques, de reservoirs d'eau, etc. 

On trouve au moins un ou deux producteurs de plaques de fibrociment dans 

chaque pays de la region. 

La demande depend principalement de la situatio& economique de chaque 

pays, mais surtout des plans de construction des pouvoirs publics. 

Au cours de la crise de 1980-1985, la demande de plaques pour la 

r.onstruction de logements, qui dependait du cycle de la construction, a 

fortement diminue. En consequence, les entreprises, obligees de teduire 

considerablement leur production, ~ont eLtrees en crise. 

Les entreprises de cette industrie sont toutes constituees en societes 

anonymes, mais ellos n'ont pas toutes la meme efficacite administrative. 

Certaines font bien face aux exigences de la progranunation et du controle, 

mais d'autres y arrivent a peine. Il en est qui disposent d'equipements 

informatiques, parfois mime de systemes interactifs, qu'elles utilisent pour 

la production et l'administration. 
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2.7 L'INDUSTRtE DE LA CERAMIQUE 

Cette industrie se divise en deux branches: la production d'equipements 

sanitaires et la production de carrelages. 

Labranche des equipements sanitaires a pour caracteristique l'importance 

de ses investissement, qui atteignent 2 SOC dollars par personne occupee. En 

outre, la main-d'oeuvre y est a 100 p. 100 qualifiee, ce qui explique les 

hauts salaires. 

La branche des carrelages est par contre plus modeste a tous egards. 

La demande de produits ceramiques depe~d des chantiers de construction 

d'habitations des pouvoirs publics et du secteur prive. C'est pourquoi leur 

production s'est developpee entre 1980 et 192~, plus pour remplacer les 

importations qu'a la suite d'une augmentation de la demande interne qui 

s 'etait franc:1ement degradee. 

La branche des equipements sanitaires beneficie d'une administration 

moderne. L'encadrem~nt de la production, de la gestion du personnel, des 

finances et des ventes est bien assure par 30 cadres intermediaires, experts 

ou directeurs. Le controle et le traitement de l'information sont informatises. 

Selan les chefs d'entreprise, il existe une contrebande d'equipements 

sanitaires fabriques hors d'Amerique centrale, qui nuit a la demande 

int.erieure. 

2.8 L'INDUSTRIE DU FER ET DE SES DERIVES 

Parmi les materiaux d'armature, les barres et poutres de fer, plaques 

galvanisees, cables d'amarrage, chevilles, etc., occupent une place importante 

dans la branche de la construction. 

De 1980 a 1985, la demande de ces produits a fortement diminue, et les 

entreprises n'ont pu survivre et augmenter l~ur production qu'en la 

substituant a des importation:;. 

Ces entreprises s~nt dotees d'une administration relativement moderne. 11 

reste que les principaux aspects de leur gestion pourraient encore etre 

ameliores par l'introducticn de fonctions de planification et de controle plus 

techniques. L'informatique. est utilisee surtout pour !'administration, et tres 

peu pour la production. 
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2.9 L'INDU~TRIE DE L'ALUMINIID-i 

Cet~e industrie a pour caracteristique d'etre une industrie de 

tran~formation qui offre tres peu de valeur ajoutee, emploie peu de ~ain

d 'oeuvre et utilise des technologies interr.iediaires. 

De 1980 a 1985, la demande de ses produits a subi une diminution 

5ubstantielle, ce qui a entraine une baisse de sa production, et l'activite 

n'a ete que peu soutenue par le remplacement d'importations. 

L'administratiou des entreprises est simple: 2lle ne necessite que deux 

directeurs et trois agents de maitrise. Les controles et comptabilites restent 

traditionnels et non informatises. 

En raison de ses equipements perimes, la production du Guatemala connait 

des problemes de qualite, au dire des ~ntreprencurs. 

2.10 L'INDUSTRIE DU BOIS 

Les sciages, produit de base de la construction, servent pour les 

charpentes de toitures en tuiles OU en plaques, les revetements de Cloisons, 

les charpentes de terrasses, les solives, les coffrages a beton, et pour la 

fabrication des portes e~ des fenetres. On produit aussi du contreplaque comme 

derive du bois DOD equarri. 

Le Honduras et le Guatemala sont les principaux producteurs de sciages. 

La majeure partie de la production, qui est essentiel:ement le fait 

d'entreprises familiales, se caracterise par l'emploi de machines vieilles de 

plus de 30 ans et d'une nombreuse main d'oeuvre non qualifiee. 

11 existe d'autre part des entreprises specialisees dans la production de 

contreplaque, qui sont en general des societes anonymes dotees d'une 

organisation moderne. 

L'administration des scieries reste de type traditlonnei et en general 

familial. Le~rs cadres de gestion ne sont pas structures, elles font 

difficilement face a leur travail administratif, leurs compt~bilites sont 

simples et elles ne tiennent pas de comptahilite-couts. 

11 manque aux fabricants de contreplaque une administration ?lus 

~fficace. Ils ont des cadres de gestion, mais il leur faut encore fdire un 

effort majeur dans le domaine de la plani!ication et du controle. r.ls 

utili~eront tres bientot au Honduras du materiel informatique pour ameliorer 

leur administrrtion et leur production. 
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Le principal probleme est l'approvisionnement en bois, qui souffre des 

conb·oles et imperatifs institutionnels. D'autre part, il existe une 

concurrence deloyale de la part d'aba~teurs qui travaillent illegalement. 

Le contreplaque est concurrence par les nouvelles technologies du carton, 

dont les produits sont sartout import~s o'Asie. 

2.11 L'INDUSTRIE DES PANNEAUX AGGLOMERES 

Cette production se caracterise principalement par l'emploi de certains 

bois a l'etat nature!, naguere utilises comme combustible et qui sont ainsi 

transformes en panneawc polyvalents pour la construction d'habitations ou la 

fabrication de cloisons leqeres, de meubles, etc. 

L'administration, qai re~te de type traditionnel, n'est aidee par aucun 

systeme mode~ne de traitem~nt de !'information. 

2.12 L'INDUSTRIE DES PLASTIQUES THERMO-FORMES 

Il s'agit d'une ind~st~i~ ue technologie avancee, dont les produits 

remplacent depuis ces dernieres annees les tubes galvanises, de cuivre, de 

fer, etc., pour la protection des installations electriques, et aussi les 

tuyauteries galvanisees, en ciment, etc. dans les installations d'alimentation 

en eau des foyers m1 Ge dndnage des eaux usees et pluviales. Cette industrie 

produit egalement toute la robin~tterie que necessite ce type d'installations. 

Le remplacement des anciens materiawc et la generalisation actuelle de 

}'utilisation de ce type de produits a permis a la demande de se maintenir en 

augmentation constante. Bien que la construction ait subi une forte baisse 

entre 1980 et 1985, l'industrie des thermo-plastiques a pu maintenir de bons 

niveaux de production. 

Les entreprises sont aussi dotes d'une structure administrative moderne 

et leurs registres de comptabilite, d'administration et de production sont 

informatises. Elles ont cree une gestion Speciale des produits avec pour 

objectif la generalisation de leur emploi dans les ouvrages agricoles 

d •irrigation. 

Du fait de la simplicite de mise en place de ces produits, le secteur non 

structure a acquis la technique de leur emploi et les utilisent pour 

l'entretien, qu'il assure, des habitations du secteur structure. 
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2.13 LES AUTRES PRODUCTIONS 

Parmi les autres produits etudies, on trouve les ferrures, qui sont 

fabriquees dans la region par des entreprises peu developpees sur le p~ah 

technologique et qui ne produisent pas en serie. Leurs couts sont eleves et 

elles ne peuvent concurrencer les produits importes des lors que les marges 

realisees sur ces derniers sont bien superieures a celles dont s'assortissent 

les produits locawc. 

La demande de produits locawc augmente, et leur production egalement, 

pour remplacer des importations, mais l'industrie ne dispose pas de 

possibilites d'ezpansion majeure. 

Son administration est des plus simples et les producteurs 

commercialisent eux-memes leurs produits jusqu'au detail. 

Pour sa part, l'industrie des conducteurs electriques est composee 

d'entreprises creees il y a relativement peu de temps. Ses produits sont 

utilises entre autres dans les installations electriques des habitations, les 

complexes hydro-electriques et les services d'eclairage public. 

Cette industrie n'occupe pas une grande place dans la construction 

d'habitations, mais elle en a une importante dans les nouveawc projets 

d'eclairage public. 

La demande de ses produits a augmente principalement grace au 

remplacement d'importations, et dans une moindre mesure grace awe chantiers de 

construction d'habitations. 

L'administration et la technologie de ces entreprises sont modernes. Il 3 

ete impossible d'obtenir plus d'informations sur leur administration et leurs 

methodes de production. 

3. CONSIDERATIONS ECONOMIQUES ET FINANCIERES 

3.1 INDUSTRIE DU CIMENT 

3.1.l STRUCTURE DES COUTS 

Les produits energetiques et l'energie electrique representent plus de 

50 p. 100 des couts variables de la production du ciment. Le fuel lourd entre 

pour plus de 50 p. 100 dans la consommation totale de produits energetiques. 

Le fuel lourd est exclusivement importe, alors que, dar= la region, 

l'energie electrique ne l'~st que partiellement. 
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Mime si les pourcentages different d'une entreprise a l'autre. les 

fourchettes dans lesquels ils se situent sont relativement etroites: 

Combust:ible 20 a 25 p. 100 

Energie electrique 10 a 12 " 

Main d'oeuvre directe 10 a 12 .. 
Frais d'usine s a 10 .. 
Administration 5 a 10 " 

Marge avant imposition 10 a 20 .. .. 

Outre le fuel, l'iudustrie importe aussi des briques refractaires pour 

l'entretien des fours et d'importantes quantites de pieces de recbange pour 

celui des equipements. 

La baisse du dollar par rapport awi: devises europeennes a fait monter le 

prix des importations, particulierement celui des briques refractaires qui 

soot importies d'Europe. 

3.1. 2 EVOLUTION DES PRIX 

Les prix de vente aux distributeurs, livre usine, ~ont les suivants: 

Portland 

Vrac 

Public 

Taux de change 

PRIX AUX DISTRIBUTEURS EN SACS DE 42,5 KILOS 

(en monnaie nationale et en dollars) 

Guatemala 

4,60 

2,70 

El Salvador 

10,00 

9,22 

12,50 

5,40 

Honduras Nicaragua 

7,59* 40,00** 

2,80 

Prix en dollars aux distributeurs: 

Portland 1,70 2, 71 1,85 

Costa Rica 

189,95 

168,25 

198,10 

76,10 

2,49 

* Ce prix est celui de San Pedro Sula; celui de l'usine de Tegucigalpa est 

7,68 lempiras. 

** La ~onversion du cordoba n'a aucune valeur compara~ive. 
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Le Honduras comne le Costa Rica ont exporte vers les Caraibes de petites 

quantites de ciment au prix de 4S dollars la tonne. Cependant, cette operation 

c'est pas tres interessante puisque le prix interieur est plus eleve de 

30 p. 100 au Honduras et de 15 p. 100 au Costa Rica. 

La principale doleance des fabricants de ciment est que les prix sont 

fixes par les qouvernements de leurs pays respectifs. 

Les prix du ciment sont fixes a intervalles rec;uliers, et restent 

inchanqes jusqu'a ce que le qonverneinent et les entreprises decident de les 

modifier. 
Au Guatemala, le prix du ciment est passe de 2,05 quetzals en 1979 a 

6,50 quetzals en 1988, soit une auqinentation de 317 p. 100~ 

GUATEMALA 

PRIX DU PRODUIT (BASE DE L'lNDICE: 1979) 

AD nee Prix Indice Annee Prix Indice 

1979 2,05 1,0000 1984 4,66 2,2732 

1980 3,05 1,4878 1985 4,75 2,3171 

1981 4,20 2,0488 1986 5,43 2,6585 

1982 4,35 4,1220 1987 6,1)0 2,9268 

1983 4,35 4,1220 1988 6,50 3,1707 

Source: Chambre d'Industri~ de la construction. 

En El Salvador, les prix fixes en mars 1986 representaient une 

auqmentntion de 11,1 p. 100. le sac de 42,5 kilos passant de 9,00 a 
10.on colons. 

Le Costa Rica a maintenu ses prix inchanqes pendant 36 mois jusqu'au 

10 avril 1988, date a laquelle ils ont ete majores de 12 p. 100. Cependant, 

les variations des priz au consorr111ateur dependent de l'offre ~t de la dema~de, 

et les speculateurs profitent de toute auqmentation de la demande. C'est 

pourquoi, par ezemple, le priz peut chanqer sur le marche bien que les 
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intermediaires obtienncnt le produit au mime prix. Les variations de prix sur 

le marche ont ete les suivantes pour les six derniers mois: 

Colons I sac Ind ice 

Decembre 1987 161,70 1,0000 

Janvier 1988 174,95 1,0807 

Fevrier 1988 175,53 1,0896 

Mars 1988 175,53 1,0896 

Avril 1988 197,12 1,2236 

Mai 1988 198,10 1,2297 

Source: Chambre d'Industrie de la construction. 

3.1.3 CAPACITES ET PRODUCTION 

La capacite installee des cimeuteries centramericaines, en tonnes par 

jour et en ~ourcentage d'utilisation, est la suivante: 

capacite Utilisation 

Guatemala 2 400 Tonnes 95 ' 
El Salvador 2 037 95 ' 
Honduras 1 535 100 ' 
Nicaragua 795 100 ' 
Costa Rica 2 740 58 ' 
En 1988, le Honduras augmentera d'environ 1 400 tonnes par jour la 

capacite installee de l'entreprise Cementos Hondurenos S.A. (CEHSA). Par 

consequent, alors que le Guatemala, El Salvador et le Nicaragua pourraien~ 

avoir des problemes d'approvisionnement en cas d'augmentation de la demande, 

le Honduras, lui, court le risque d'un esce~ d'offre, ce qui pousserait l'une 

de ses usines a travailler au ralenti avec les graves risques financiers que 

cela comporte. 

Le Guatemala peut deja produire 2 600 tonnes de clinker par jour, et par 

consequent de modestes investissements a tres court terme lui permettront 

d'augmenter sa production de 200 tonnes par jour, mais il existe aussi des 

projets a long terme d'accroissement de la capacite installee. 
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En El Salvador, l'entreprise Cementos Salvadoren~s est en passe 

d'eliainer quelques goulots d'etranglement, ce qui lui ~rmettra d'auCJlllenter 

tres bientot sa production. Par contre, aucun projet a long terme n'est fait 

en raison des incertitudes politiques. 

Le Nicaragua est pour !'instant plus interesse a executer les etudes 

necessaires a l'installation d'une usine de ciment de pouzzolane que par 

!'augmentation de la production de ciment Portland. 

La production depend de la quantite deaandee et de la capacite in$tallee. 

C'est pourquoi, a court terme, il sera i111possible au Nicaragua d'augmenter 

substantielleaent sa production, et le Guatemala coane El Salvador sont a peu 

pres dans la mime situation: si, au Nicaragua, les possibilites 

d'accroissement de la production sont eztrimement faibles, en El Salv~dor ce 

sont les problemes politiques qui forcent les entreprises a eliminer les 

goulots d'etranglement plutot qu'a concevoir de nouveaux projets 

d'installation de capacites supplementaires. 

AMERIQUE CENTRALE 

PRODUCTION DE CIMENT EN TONNES PAR JOtJR 

Guatemala El Salvador Honduras Nicaragua Costa Rica 

1980 :i.572 1377 841 477 1476 

1981 1582 1260 852 489 1901 

1982 1444 1174 760 485 1162 

1983 1212 1330 730 1C70 

1984 1246 1464 776 1279 

1985 1584 952 682 1303 

1986 955• 778 

1987 1223• 1460• 790• 1500* 

H-88 2400* 1340* 1530• 790* 1590• 

•: Estimation 

Source: 9ulletin N/21 du SIECA. 

Pour le Nicaragua 1986, Instructions parti~ulieres I, II et III de 

la R.M.C. 

Pour les autres pays, infor~ations fournies par les entreprises 

product rices. 
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Au Honduras, !'augmentation de la production a ete lente, jusqu'a ce que 

la Industria Hondurena de Ce111ento £.A. se soit installee, il y a six ans. 

En El Salvad9r, du fait des proble111es politiques, l'industrie du ciment a 

souffert d'instabilite mais, depuis le tremblement de terre d'octobre 1986, la 

production a augniente d'environ 30 p. 100. 

Les inforaations sur le Nicaragua ~ont les plus completes et on peut y 

observer une certaine irregularite de la production (baisses de 1982 et 1985), 

aais a P~rtir de 1987 l'industrie ya travaille a 100 p. 100 de sa capaci~e 

installee. 

Au Costa Rica, la production a a~~ente de 10 p. 100 entre 1964 et 1978, 

aais de seulement 5 p. 100 entre 1964 ~t 1987. Cela denote que la branche de 

la construction a CODDU une recession de 1981 a 1985 dans la plupart des pays 

d'Aaerique centrale. 

3.1.4 REGIME DE PROPRIETE ET SITUATION FINANCIERE 

La plupart des cimenteriPJ d'Amerique centrale sont des entreprises a 

capital prive national, naais il en est dont le secteur public est actionnaire. 

C'est le cas de la Nicaraguense et de la Hondurena, dont l'actionnaire 

principal est le qouve~nement du pays. Il existe en El Salvador une entre~rise 

qui appartient a l'Etat et qui a ete cedee pour des raisons fiDancieres. 

En majorite, les entreprises n'ont pas de problemes financiers. Leurs 

finances sont adaptees aux affaires courantes, elles beneficient de credits 

bancaires et, dans le cas du El Salvador et du Costa Rica, elles ont le 

soutien de la Bourse des valeurs, qui fournit un financement rapide a un taux 

plus bas que les ~anques, destine au capital de roulement et aux petits 

investissements. 

Pour leurs nouveaux projets, operations financieres qui engagent des 

sommes tres elevees. les entreprises doivect faire appel a des institutions 

internationales, parfois a des qroupements bancaires. 

Il n'a cependant pas ete possible de connaitre la composition de leur 

passif. 

L'industrie du ciment du Nicaraqua, au contraire, connait des problemes 

de liquidites, et ne peut entretenir comme il convient son capital fixe. Ce 

n'est que recemment qu'elle a obtenu 3 ~illions de dollars pour l'achat 

d'equipements de remplacement sur les cinq annees a venir, mais elle manque 

encore de materiel logistique: tracteurs, camions, etc. 
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Les cimenteries sont des entreprises fortement capitalisees, bien qu'elle 

occupent de nombreux travailleurs. Les nouveaux projets de production 

representent financiereaent des aillions qui ne peuvent itre f~urnis par les 

entreprises et les banque nationales et qui obligent a recourir a des cartels 

bancaires internationauz. 

La prcduction est concentree et, dans chacun des pays de la reqion, une 

~q deuz entreprises seulement controlent le aarche. 

3.1.5 COMMERCIALISATION 

Toutes les entreprises vendent leurs produits "livres usine", c'est-a

dire que les interaediaires ou les constructeurs achetent le proCuit et en 

assurent eux-IDimes le transport. Le paiement se fait au comptant au moment de 

l'achat. 

Lorsqu'il ya deux entreprises, conne ec El Salv~~or, au Honduras et au 

Costa Rica, le aarche est divise geographiquement afin d'eviter la concurrence 

et de reduire au minimum les frais de transport. 

Certaines eotreprises vendent leur produit en vrac meilleur marche que le 

produit conditionne. Au Nicaraqua, faute de sacs de papier, le cime~t se vend 

ezclusivement en vrac, aais au priz de pertes en cours de manutention. Il 

n'ezistait pas au Micaraqua de marche libre des materiaux de construction, 

mais on a annonce au mois de juin la liberalisation de ce secteur. Il fallait 

jusqu'alors remplir certaines conditions prealables pour avoir acces a ces 

materiaux, ce qui rendait leur achat plutot difficile. 

3.2 INI>USTRIE DES SABLES ET GRAVIr~s 

3.2.1 STRUCTURE DES COUTS 

Les grandes entreprises de sables et graviers ont un gros budget 

d'importations, non pas de matieres premieres, mais sous la forme de frais 

d'es;>loitatioo, des lors qu'elles sont fortes coosommatrices de combustibles 

et qu•'au surplus il leur taut importer des pieces de rechange, avec les frais 

de transport que cela implique. 
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Le cout des matieres p~emieres, d'~riqine nationale, reste faible, et le 

cout de production total se ventile coane suit: 

Matieres premieres 12 a 17 P· 100 

Transport 5 a 12 " 

Main d'oeuvre 10 a 15 " 

Entretien 10 a. 15 " 

Combustibles 2 a. 5 " 

Electricite 5 a. 8 .. 
Frais d'usine 7 a 12 " 

Administration 8 a 12 " 

Marge avant impositiou 20 a. 30 " 

3.2.2 EVOLUTION DES PRIX 

Au Guatemala, les prix du metre cube de sable et de gravier etaient les 

suivants en juin 1988: 

Sable 

Gravier 

Au producteur 

5,00 

12,00 

Au public 

l~.oo 

38,00 

Ces prix sont saisonniers, et plus bas pendant la saison des pluies que 

pendant la saison seche. Au :"ois de juillet, ils ont subi une hausse suite a 
la speculation, a UD changement de 8 P· 100 de la parite monetaire et a une 

augmentation des prix du carburant. 

L'evolution des prix de ces dernieres annees ressort du tableau suivant: 

ANN EE IND ICE IND ICE 

Sable Gravier 

1979 1,0000 1,0000 

1980 1,2083 1,0455 

1981 1,4167 1,2727 

1982 1,3750 1,2727 

1983 1,3750 1,2727 

1984 1,3383 1,1955 

1985 1,3637 1,1836 

1986 1,3667 1,8727 

1987 2, 1400 2,0427 

1988 3,0000 3,1818 

,Source: Chambre ,d'.Industrie de la co~struction. 
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3.2.3 CAPACITES ET PRODUCTION 

Il est d~~ficile de determiner quelle est la capacite installee au niveau 

de la region et dans chacun des pays: il s'agit d'une industrie tres dispersee 

et l'on ne dispose d'aucune etude approfondie la concernant. 

Les visites de l'auteur dans les pays d'Amerique centrale ont cependant 

111<>ntre que la capacite installee de l'industrie des sables et qraviers est 

ezcedentaire. La demande des entrepreneurs de constructions a diminue entre 

1980 et 1985, et les carrieres o~t du rP.duire leur production. Les entreprises 

concernees ont alors connu une mauvaise passe financiere, mais les niveauz de 

production sont aujourd'hui remontes. 

3.2.4 REGIME DE PROPRIETE ET SITUATION FINANCIER£ 

Les entreprises sont pour la plupart de petite dimension (les qrandes 

sont rares) et de type familial, certaines mime a~?artiennent au secteur non 

structure, peu sont constituees en societes anonymes, et elles utilisent peu 

de capital. Elles n'ont en qeneral pas de p.oblemes financiers, mais seules 

les qrandes entreprises ont acces au credit bancaire et il leur est tres 

difficile d'obtenir des capitauz pour s'aqrandir. 

3.2.5 COMMERCIALISATION 

Les produits sont vendus ~irectement sur place, mais ils peuvent aussi 

itre commercialises par de petits intermediaires ou par des entreprises du 

secteur non structure. 

Le transport est effectue par les intermediaires et les constructeurs. 

3.3 INDUSTRIE DE LA CHAUX 

3.3.1 STRUCTURE DES COUTS 

Les qrandds entreprise3 productrices de chauz bydratee n'utilisent que 

des matieres premieres locales, mais elles investissent beaucoup dans 

l'equipement, ce qui influe sur leurs rrais de fonctionnement et leurs 

budgets-devises. 
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II importe de souliqner que les producteurs de chaux peuvent fixer 

librement leurs prix, et disposent done d'une marqe utile plus larqe que celle 

des cimenteries. 

Les couts estim~s soot les suivants: 

Inputs nationaux 6 a 12 p. 100 

Combustibles 18 a 25 .. 
Enerqie electrique 15 a 20 .. 
Main d'oeuvre 6 a 10 .. .. 
Frais d'usine 10 a 15 .. 
Administration 5 a 8 .. 
Marqe avant imposition 20 a 25 .. 

3.3.2 EVOLUTION DES PRIX 

En juin 1988, le quintal de chaux hydratee coutait au Guatemala 

9,00 quetzals, alors qu'il avait atteint 11,24 quetzals en 1987. 

Le tableau suivant montre !'evolution des prix lors de ces 10 dernieres 

annees: 

ANNEE 

1979 

1980 

1981 

1982 

1983 

Source: 

3.3.3 

Chaux hydratee 

IND ICE 

1,0000 

1,6000 

1,8750 

1,8750 

1,8750 

ANNEE 

1984 

1985 

1986 

1987 

J.988 

Chambre guatemalteque de la construction. 

CAk'ACITES ET PRODUCTION 

IND ICE 

2,0500 

2,2100 

2,7300 

5,6200 

4,5000 

La demanue de chaux a elle aussi subi une baisse entre 1980 et 1985, et 

les entreprises productrices qui avaient des equipements vieillis ne les ont 

pas remplaces, ce qui explique qu'il leur soit difficile d'augmenter leur 

production. L'offre m~nque d'elasticite, ce qui favorise l'accaparement et la 

hausse des priz qui sont meme a l'heure actuelle superieurs a ceux du ciment. 
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Les grand~s entreprises ont une capacite suff isante pour produire plus de 

40 000 tonnes par an. 

3.3.4 REGIME DE PROPRIETE ET SITUATION FINANCIERE 

Les grandes entreprises sont des societes anonymes a capital national, 

mais la majeure partie de l'industrie est constituee par des entreprises 

familiales. 

La situation financiere des entreprises est stable, mais la rentabilite 

des investissements est faiblc. 

3.3.5 COMMERCIALISATION 

La chawc est commercialisee comme les sables et graviers, c'est-a-dire 

vendue sur les liewc de production, mais elle est aussi commercialisee par des 

entreprises du secteur structure ou non structure. Le transport est assure par 

les intermediaires ou les utilisateurs, et le palement se fait au comptant. 

3.4 INDUSTRIE DE L'ARGILE 

3.4.1 STRUCTURE DES COUTS 

Les grandes entreprises prod~ctrices ont de gros frais d'entretien du 

fait qu'elles utilisent des equipements mecanises, alors que celles du secteur 

non structure n'en ont aucun. 

Les couts des grandes entreprises se ventilent conune suit: 

Matiere 
.. premiere 15 a 20 P· 100 

Entretien de l'equipement 7 a 10 .. 
Combustibles et energie electrique 20 a 30 .. 
Main d'oeuvre 10 a 15 .. .. 
Frais administntifs 10 a 12 .. 
Marge avant imposition 20 a 25 .. 
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Les entreprises du secteur non structure utilisent le b~is conne 

combustible, et done n'ant ni frais d'importation de combustible, ni frais 

d'electricite, tandis qu'elles utilisent de fa~on rationnelle les combustibles 

vegetawc. 

3.4.2 EVOLUTION DES PRIX 

L'evolution des prix lors des 10 dernieres annees ressort des indices 

ci-dessous: 

ANNEE 

1980 

1981 

1982 

1993 

1984 

1985 

1986 

1987 

Sou re~ 

3.4.3 

IND ICE IND ICE 

~riques creuses Briques perforees 

1,0000 1,0000 

1,1652 1,0462 

1,1652 o.~938 

1,1652 0,9938 

:i,2321 1,1248 

1,2714 1,2527 

1,7563 1,7045 

2,2066 2,1464 

Chambre guatemalteque de la construction. 

CAPACITES ET PRODUCTION 

Dans ce secteur, quelques grande~ entreprises dotees d'une importante 

capacite installee coexistent avec de nombreuses petites entreprises de 

moindre capacite. Determiner la capacite installee au niveau de la region est 

tres difficile car il n'existe aucune etude sur le sujet. 

Les grandes fabriques de produits d'argile ont une capacite superieure a 

50 millions de briques par an, mais ~ l'heur~ 3ctuelle elles fonctionnent ~ 

moins de 50 p. 100 de cette capacite. Il existe 10 ou 12 entreprises de ce 

type en Amerique centrale. 

Les entreprises du secteur non structure ont une capacite de 3 millions 

de briques par an et elles aussi fonctionnent tres en dessous de leur capacite 

installee. 
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3.4.4 REGIME DE PROPRrETE ET SITUATION FINA...~CIERE 

Les grandes entreprises sont des so~ietes anonymes a capital national, 

mais la majorite de l'industrie est composee d'entreprises familiales non 

constituees en societes. On en recense aussi quelques-unes dans le secteur non 

structure. 

3.4.5 COMMERCIALISATION 

Les produits sont commercia!ises comme les sables et graviers, c'est-a

dire vendus sur les lieux de production, mais ils sont aussi commercialises 

par des entreprises du secteur structure ou non structure. Le transport est 

assure par les intermediaires OU les utilisateurs, et le paiement Se fait au 

comptant. 

3.5 INDUSTRIE DES DERIVES DU CIMENT 

3.5.1 STRUCTURE DES COUTS 

Il existe une grande variete de produits derives du ciment, dont les prix 

de revient sont pratiquement similaires; c'est pourquoi nous ne donnerons, a 

titre d'exemple, que la ventilation en pourcentages du cout du parpaing: 

Ma tie res premieres 40 a 50 P• 100 

Main d'oeuvre 15 a 20 .. 
Energie electrique 1 a 3 .. 
Frais administratifs 10 a 15 .. 

Frais d'usine 9 a 10 .. 
Marge avant imposition 10 a 15 .. 

Au Nicaragua, les frais de main d'oeuvre atteignent 63 p. 100, et les 

marges sont inexistantes. 
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3.5.2 ~VOLUTION DES PRIX 

En juin 1988, les priz du pa1·paing etaient les suivants: 

AMERIQUE CENTRALE 

PRIX DU PARPAING DE 20z20z40, POUR MILLE UNITES 

Monnaie nation~le 

Tawc de change 

Dollars 

Guatemala 

570,00 

2,70 

2ll,ll 

El Salvador 

1 700,00 

5,40 

314,81 

Honduras 

1 230,00 

2,80 

439,28 

Au cours des diz dernieres annees, les priz ont augmente en moyenng de 

269 p. 100 en raison de l'inflation, soit: 

GUATEMALA 

INDICE DES PRIX DU PARPAING, POUR MILLE UNITES 

ANNEE INDICE ANNEE IND ICE 

1979 1,0000 1984 1,3425 

1980 1, 05:i:l 1985 1,5600 

1981 1,3596 1986 1, 6625 

1982 1, 5417 1987 2,0746 

1983 1,2763 1988 2,3750 

Source: Chambres de la construction. 

3.5.3 CAPACITES ET PRODUCTION 

Cette industrie compte de nombreuses entreprises en Amerique centrale. On 

en trouv& des grandes, des moyennes et des petites, plus celles du secteur non 

structure. Evaluer leurs capacites et leur production est une tache tres 

difficile, mais nous sommes surs que, dans presque tous les pays de la region, 

les capacites sont sous-utilisees. C'est le cas d'une entreprise visitee au 

Guatemala, dotee d'une capacite de production de 54 000 parpaings par jour, et 

qui ne fonctionne qu•a 33 p. 100. 
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Au Honduras, on nous a aussi informes que les entreprises ne 

travaillaient qu'a un seul poste, et qu'elles ne fonctionnaient pas, meme 

alors, a pleine capacite. Malgre tout, la production a augmente de 15 p. 100 

ces deux dernieres annees. 

Le Nicaragua dispose d'une capacite de production annuelle de 3 ou 

4 millions de parpaings de grandes dimensions et de 10 a 11 millions de petits 

parpaings. Les entreprises produisent quasiment a 100 p. 100 en un seul poste. 

La production depend des machines utilisees. Une seule machine peut 

produire 2 000 a 2 250 unites par poste de huit heures. 

Au Nicaragua, la production de parpaings etait la suivante: 

ANNEE 

1980 

1981 

1982 

1983 

Source: 

3.5.4 

UNITES 

3 430 405 

4 377 600 

4 119 170 

3 877 100 

ANNEE 

1984 

1985 

1986 

UNITES 

13 276 500 

13 525 870 

14 855 810 

Instructions particulieres I. II et III de la R.M.C. 

REGIME DE PROPRIETE ET SITUATION FINANCIERE 

Les grandes entreprises sont des societes anonymes a capital national, 

mais la majorite de l'industrie est composer d'entreprises familiales non 

constituees en societes. On en recense aussi quelques-unes dans le secteur non 

structure. 

3.5.5 COMMERCIALISATION 

Dans le secteur structure, elle est assuree directement par le fabricant, 

a l'usine, mais il eziste parfoiR des entreprises de distribution du meme 

secteur. Les entreprises du secteur non structure vendent le plus souvent 

leurs produits directement, mais elles font aussi aussi appel a des 

distributeurs de leur secteur. 

Le transport est assure par les producteurs, les intermediaires OU les 

constructeurs. 
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3.6 INDUSTRIE DES PLAQUES D'AMlAHTE-CIMENT ET DE FIBl:?OCIMENT 

3.6.1 STRUCTURE DES COUTS 

L~s couts sont les renseignements les plus difficiles a obtenir d'une 

entreprise, mais selon les informations connuniquees par les directeurs des 

entreprises visitees au bUatemala, en El Salvador, au Nicaragua et au Costa 

Rica, les matieres premieres entrent dans certaines fourchettes, qui sont les 

suivantes: 

Ma tie res premieres nationales 30 a 34 p. 100 

Ma tie res 
.. importees 4 5 .. premieres a 

Combustibles et energie 4 a 5 .. 
Main d'oeuvre directe 8 a 12 .. 
Entretien et depreciation 8 a 12 .. " 

.Administration 10 a 12 .. 
Marge avant imposition 5 a 20 .. 

Au Nicaragua, les frais de main d'oeuvre sont plus importants, et il 

n'existe pas de marge de commercialisation. 

3.6.2 EVOLUTION DES PRIX 

En El Salvador, les pr ix par M2V (metre car re volume) etaient les 

suivants: 

PLAQUE OtIDULEE PLAQUE RURALE PLAQUE PLANE 

Dollar Colon Dollar Colo'n Dollar Colon 

!982-83 4,lo 10,39 4,11 10,27 3,74 9,35 

83-84 4,64 11,60 5,21 13,03 4,23 10,59 

84-85 4,13 11,12 4,87 13,11 4,03 10,84 

85-86 3,04 15,21 3,34 16,71 1,81 9,06 

86-87 3,84 19,18 4,23 21, 14 2,12 10,61 

87-88 5,22 26,11 4,80 23,99 2,86 14,32 

juin 88 5,54 27,71 5,09 25,46 3,04 15,20 

Source: Entrepri&e Eureka. 
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Entre 1985 et 1988, le priz de la plaque ondulee a augmente de 82 p. 100, 

celui de la plaque plane de 68 p. 100, et celui de la plaque rurale de 

seulement 52 p. 100. 

Au Costa Rica, le priz du M2V de plaque pour parois se situe entre 182 et 

208 colons (2,39 et 2,73 dollars), et celui du M2V de plaque pour plafonds 

entre 220 et 225 colons (2,98 et 2,96 dollars). 

Le I>epartement d'ingenierie et d'architecture de l'Instituto Hacional de 

la Vivienda y Urbanism<> \IHVU) (Institut national de l'habitat et de 

l'urbanisme) a etabli qu'en avril 1985 le priz de la plaque etait de 

54 colons, et qu'un aouveaent de hausse des priz s'etait aniorce a partir de 

janvier 1986. Les hausses les plus importantes ont eu lieu en janvier et avril 

1988, lorsque les priz ont atteint 80 colons, soit une augmentation de 

48 p. 100. 

Les priz en dollars sont leqerement plus bas qu'en El Salvador. 

3.6 • .$ CAPACITES ET PRODUCTION 

La capacite installee de chacun des pays de la region est la suivante: 

Guatemala 

El Salvador 

Nicar aqua 

Costa Rica 

Capacite installee en metres carres volume 

7, 3 millions 

2,8 

4,1 

11 y a en El Salvador trois usines, dont deus appartiennent a 
l'entreprise Eureka. Celle que l'on appelle Boulevard produit des plaques 

d'amiante-ciment. Sa capacit~ est de 3,0 millions de M2V (1 M2V est 

l'equivaleut d'une plaque de 1 m2 sur 5 millimetres d'epaisseur), et elle 

fonctionne a 100 p. 100. L'autre usine, appelee Ilopango, se consacre a la 

production de fibrociment (qu'ils appellent "Nouvelle Technologie"). Elle a 

une capacite de 3,5 millions de M2V, mais n'en produit que 1,8 millions, soit 

54,1 p. 100 de sa capacite. 

La troisieme usine, Duralita de Centroamerica, a une capacite de 

production annuelle de 9 millions de kilogramm~s. Elle fonctionne a 100 p. 100 

de cette capacite et, d'apres les informations communiquees par ses 

directeurs, elle fournit de 20 a 30 p. 100 du marche national. 
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Au Nica·aqua, il n'eziste qu'une usine, d'une capacite de 2,8 millions de 

M2V, qui tr~vaille a 100 p. 100. 

L'entreprise du Costa Rica a une capacite de 4,1 millions de M2V, mais ne 

travaille qu'a 50 p. 100. 

Cette entreprise a deuz machines de fabrication, aais l'une d'entre elles 

est arritee et le restera ju~qu'a ce que la demande auqmente. Les productions 

pays par pays sont les suivantes: 

AMERIQUE CENTRALE 

PRODUCTION, EN MILLIONS DE METRES CARRES VOLUME 

Guatemala El Salvador* Nicar aqua Costa Rica 

1983 1,5 2,0 1,2 

1984 1,5 2,0 1,7 

1985 2,3 1,9 

1986 1,6 2,5 1,7 

1987 2,6 2,4 

1988 2,0 

* Millions de metres car res de toitures en amiante-ciment. 

Source: Nicaragua, Instructions particulieres I, II et III de la R.M.C. 

En El Salvador, la production a atteint en 1979 son milltimwn, soit 

2 millions de metres carres de toiture. A partir de cette annee-la, l'offre et 

la demande ont chute, et en 1983 le pays r.~ produisait plus que 79,9 p. 100 

des quantites de 1979. La depression economique mondiale et la crise politique 

interne sont a l'oriqine de cet etat de fait. 

Ces dernieres annees, l'entreprise Eureka a introduit en El Salvador la 

plaque rurale, dont la qualite, les dimensions et le priz sont moindres. 

D'apres ce que l'on nous a dit, ce produit est en outre subventionne par les 

autres liqnes de production. Il a ete t,ien acc~pte dans le secteur non 

structure, en raison de SOD priz plus faible et de la facilite de son 

transport (y compris en autobus) et de mise en place. 

Au Costa Rica, la production a elle aussi subi la crise de 1980-1984, 

mais elle a recupere ces dernieres annees, sous l'effet surtout des chantiers 

de construction d'habitations des pouvoirs publics. L'entreprise a abandonne 

la fabricat~on de plaques d'arniante-ciment. 
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Selon le type de plaque. la aatiere premiere importee de l'exterieur de 

la reqion consiste en asbeste et en pate. mais on importe aussi du carton du 

Guatemala pour les melanqes. 

Le ciment est le produit le plus important. 

3.6.4 REGIME DE PROPRIETE ET SITUATION FINANCIERE 

En qeneral. les entreprises jouissent d'une bonne situation financiere. 

mais celle de l'entreprise du Costa Rica pourrait etre bien ~eilleure si elle 

travaillait a plus de 50 p. 100 de sa capacite. 

Quelques entreprises, coane la Ricalit du Costa Rica, Eureka en El 

Salvador et la Duralita du Guatemala, sont principalement financees par des 

capitaux etranqers, a savoir par Eternit de Suisse. D'autres conne la Duralita 

de Centroarnerica, en El Salvador, sont financees par des capitaux nationaux. 

La Nicalit, du Nicaraqua, est propriete d'Etat. 

~outes ces entreprises ont une forte densite de capital en raison de 

l'ampleur de leurs besoins. 

3.6.5 COMMERCIALISATION 

Das distributeurs au detail se charqent de 30 a 40 p. 100 des ventes, et 

le reste est vendu directement a l'usine aux entrepreneurs OU aux 

administrations. Les marqes des intermediaires se situent entre 20 et 

30 p. 100. selon le produit et le volume des achats. En El Salvador, la plaque 

rurale est assortie d'une marqe superie~re destinee a en favoriser la vente, 

car le volume des ach~ts est relativement faible. 

Le transport est assure par des entreprises privees OU bien par les 

intermediaires ou les constructeurs. 

3.7 INDUSTRIE DE LA CERAMIQUE 

3.7.1 STRUCTURE DES COUTS 

La structure des couts des entreprises specialisees dans la production de 

ceramique sanitaire est la suivante: 
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Matieres 
.. nationales 10 15 100 premieres a P· 

Combustibles et electricite 15 a 20 " 

Inputs iaportes 2 a 5 .. 
Main d"oeuvre 15 a 20 .. 
Frais d"usine 10 a 13 .. 
Administration 9 a 13 .. 
Marqe avant imposition 25 a 35 .. 

3.7.2 EVOLUTIOR DES PRIX 

L"ev~lution des priz de vente ponderes des equipements sanitaires a ete 

la suivante: 

Annee 

1979 

HBO 

1981 

1982 

1983 

1984 

1985 

1986 

1987 

1988 

Source: 

3.7.3 

Costa Rica Guatemala 

Pondere Lavatorio economico Centauro blanco 

Quetzals 

52,86 

72,35 

85,99 

73,09 

86,36 

87,94 

225,10 

233,40 

221,30 

239,00 

2 290 

2 420 

2 250 

2 740 

Colons 

Guatemala: Charnbre quatemalteque de la construction. 

6 670 

6 970 

6 555 

8 240 

Costa Rica: Institut national de !'habitat et de l'urbanisme. 

CAPACITES ET PRODUCTION 

La ceramique est une industrie qui s'est developpee ces dernieres annees. 

Sa capacite installee se situe entre 8 000 et 10 000 unites sanitaires 

(lavabos, bid.!ts, etc.) par an. Les usines tl'availlent entre 90 et 95 p. 100 

de leur capacite. 
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La capacite de l"usine visitee au Guateaala est utilisee a 95 p. 100. 

La production a augmente tous les ans qrice au remplacement 

d'iaportations. 

3.7.4 REGIME DE PROPRIETE ET SITUATIOR FIRARCIERE 

11 s•a9it d'entreprises solvables qui disposent de stocks labondants, 

d"une forte densite de capital, et qui ezeccent leur activi~e coanerciale a 
l 'echelle de la reqion toute entiere. Elles sont constituee.; en societes 

anonyaes dont environ so p. 100 du capital social appartient a des 

transnatiouales. 

Leur capital de roulement se situe entre 15 et 20 aillions de quetzals. 

3.7.S COMMERCIALISATIOR 

La coanercialisation se fait e~ Amt?rique centrale par le biais de 

120 distributeurs, coane suit: 

Pays 

Guaten1ala 

El Salvador 

Honduras 

Costa Rica 

Distributeurs 

30 

30 

20 

40 

Quarante p. 100 de la production du Guatemala est ecoulee sur le marche 

interieur, qu'elle alimente dans la proportion de 70 a 80 p. 100, le solde 

etant couvert par des importations. Les 60 p. 100 restants sont ezportes vers 

les autres pays d'Amerique centrale. 

Des que l'usine aura augmente sa capacite installee de 40 p. 100, elle 

commencera a ezporter vers les Etats-Unis. 

3.8 INDUSTRIE DU FER ET DE SES DERIVES 

3.8.1 STRUCTURE DES COUTS 

Le cout des produits derives du fer depend essentiellement de celui des 

mat~.eres premieres importees, et il se ventile selon estimation colMle suit: 
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Matieres premieres importees 15 a 20 P· 100 

Ma tie res premieres nationales 15 a 20 .. 
Main d•oeuvre directe 5 a 9 .. 
Combustibles et energie 5 a 10 .. 
Administration 8 a 12 " 

Marge avant imposition 20 a 30 " 

Le fuel lourd est l•un des postes importants du cout direct. 11 

represente 17 p. 100 de ce cout pour la ferblanterie et 7 p. 100 pour le 

laainage. 

Le prix de la billette, matiere premiere importee pour le laminage, a 

subi une forte bausse la derniere annee: en jai:vier 1988 il etait de 

210 dollars la tonne, et il a atteint 275 dollars en mai. 

3.8.2 

Tole 

Fil 

EVOLUTION DES PRIX 

En juin 1988, les prix des derives du fer e~~ient les suivants: 

Guatemala 

Quetzals 

62,50 

79,75 

Dollars 

23,15 

29,55 

El Salvador 

Colons 

112,00 

124,00 

dollars 

20,75 

22,96 

La difference de prix entre le Guatemala et El Salvador est la marge 

prelevee par le distributeur. Les prix d'El Salvador sont ceux de l'usine, 

alors que ceux du Guatemala sont ceux du distributeur, qui dispose d'une marge 

de 12 p. 100 sur les toles et de 30 p. 100 sur les fils. 
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L'evolution des priz au Guatemala a ete la suivante: 

ANNEE IlffiICE IND ICE IND ICE 

Toles plates Toles ondulees Fil de fer 

1979 1,0000 1,0000 1,0000 

1980 0,9700 1,1329 1,1667 

1981 0,9828 1,1348 1,2227 

1982 0,9600 1,0714 1,2350 

1983 1,1012 1,2714 1,2897 

1984 1,1320 1,2571 1,3200 

1985 1,7000 1,9976 2,8070 

1986 2,8000 2,9376 2,9650 

1987 i.6236 2,3962 2,6400 

1988 3,08!6 3,9762 2,6583 

Source: Guatemala, Chambre guatemalteque de la construction. 

3.8.3 CAPACITES ET PRODUCTION 

Le Guatemala dispose d'une capacite installee de 365 000 tonnes par an, 

et produi~ 219 000 tonnes par an, c'est-a-dire 60 p. 100 de sa capacite. 

El Salvador a une capacite de 300 000 tonnes annuelles. L'une des 

entreprises visitees travaille a 66 P• 100 de sa capacite installee, et OD 

nous a informes que l'autre entreprise, dont la capacite est plus importante, 

etait sous-occupee. 

Nous avons appris qu'en general dans la region la capacite, suffisante 

pour approvisionner le marche pendant les cinq prochaines anne~s, est sous

employee. 

3.8.4 REGIME DE PROPRIETE ET SITUATION FINANCIER! 

11 s'agit de societes anonymes a forte densite de capital prir.cipalement 

national. 

Les entreprises n·o~t pas de probleMes a repetition, sauf tres 

probablement l'un~ d'entre elles, en El Salvador, qui travaille a bas regime. 



- 37 -

3.8.5 COMMERCIALISATION 

Les entreprises ont en 9e~eral des distributeurs en 9ros appartenant a 
leur secteur, qui vendent a des distributeurs de demi-9ros et a des 

detaillants. Les 9rossistes et demi-qrossistes disposent de leurs propres 

moyens de transport. 

Les entreprises vendent au comptant, n'accordent que rarement du credit, 

et les plus petites vendent directeraent a la fabrique. 

3.9 INDUSTRIE DE L'ALUMINI!JM 

3.9.l ST~JCTURE DES COUTS 

La conso11111ation de matiere preaiere importee, en lin9ots, barres ou 

cylindres d'aluminium, occupe la premiere place dans !es couts de cette 

industrie, suivie par la conso11111ation d'energie. 

Ces couts se ventilent co11111e suit: 

Ma tie res premieres 45 a 55 p. 100 

Main .!'oeuvre 3 a 8 .. .. 
ColllLustibles et energie electrique 5 a 10 .. .. 
Frais indirects d'usine 5 a 10 .. 
Marge avant imposition 30 a 40 .. 

3.9.2 EVOLUTION DES PRIX 

En juin 1988, le kilo de profile d'aluminium coutait au Guatemala 

1,86 quetzals, alors qu'il n'en coutait que 0,64 en 1982. Cela represente une 

augmentation de 189 p. 100. 

Les pris ont evolue co11111e suit: 

ANN EE 

IND ICE 

Source: 

GUATEMALA 

INDICE DES PRIX DES PROFILES D'ALUMINIUM 

1982 

1,00 

1983 

1,25 

Enquete de l'auteur. 

1984 

2,66 

1985 

3,15 

1986 

3,51 

1?87 

3,66 

1988 

4,89 
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3.9.3 CAPACITES ET PRODUCTION 

L'usine d'aluminiwn du Guatemala a une capacite installee suffisante pour 

produire plus de 6 000 kilos par an, mais, a la suite du ralentissement de la 

construction entre 1980 et 1985, la production a substantiellement diminue. 

Cependant, il elle a connu une nette reprise ces dernieres annees, et l'usine 

travaille actuellement a 40 p. 100. 

Cette usine, qui a une capacite d'environ 6 040 kilos, produit 2 400 a 
2 700 kilos annuels de profiles, en fonctionnant par journees de 9 heures. 

Le produit est obtenu en chauffant et en extrudant ies barres d'alW!'iinium 

dans une filiere a chaud, munie a sa sortie d'une buse a la forme du profil 

desire. Le produit est tire a la main, puis coupe aux dimensions demandees. 

3.9.4 REGIME DE PROPRIETE ET SITUATION FINANCIERE 

L'entreprise du Guatemala et celle d'El Salvador sont des societes 

anonymes a capital national. 

La situation de l'industrie de l'aluminium est satisfaisante, puisque les 

usines travaillent avec les ressources de leurs clients sans encourir de frais 

financiers et qu'elles ont une bonne rentabilite. 

3.9.5 COMMERCIALISATION 

Elle est effectuee par l'entreprise, directement sur les lieus de 

production. Les cli~nts passent les convnandes et vont en prendre livraison. La 

politique de vente repose sur des reglements anticipes et des livraisons a 
30 jours. 

3.10 INDUSTRIE DU BOIS 

3.10.l STRUCTURE DES COUTS 

Le pris du bois en grumes est la principale composante des couts de 

matieres premieres, et le cout total se ventile convne suit: 



Matiere~ premieres 

Main d'oeuvre 

Energie electrique 

Frais administratifs 

Frais indirects d'usine 

Marge avant imposition 

Cout des contreplaques 

Inputs 

Valeur ajoutee 
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45 a 
5 a 
2 a 
2 a 

10 a 
25 a 

60 a 

35 a 

50 P• 100 

8 .. 
4 .. 
3 .. 

15 .. 
35 .. .. 

62 P· 100 

40 .. 
---------------------------

Matieres premieres 

Frais d'usine 

Depreciation 

Main d'oeuvre 

Frais financiers 

Frais administratifs 

Marge avant imposition 

40 

5 

1 

25 

2 

8 

5 

a 

a 
a 

a 

a 
a 
a 

45 .. 
10 .. 

2 .. 
30 .. 

3 .. 
10 .. .. 
10 .. 

Les inputs d'origine nationale sont le pin, l'ocarpa, la resine, le 

sable, la sciure, etc. Les abrasifs et colles sont importes. 

3.10.2 EVOLUTION DES PRIX 

Le prix du pied de bois, qui s'etablissait a 0,80 quetzals en juin 1988 

au Guatemala, a evolue COl!llfte suit: 

ANNEE 

IND ICE 

Source: 

1979 

1,00 

1980 

1,14 

GUATEMALA 

INDICE DES PRIX DU BOIS SCIE 

1981 

1,29 

1982 

1,43 

1983 

1,71 

1984 

2,29 

1985 

2,86 

Chambre d'industrie de la construction. 

On n'a retenu ici que les prix du bois de pin. 

1986 

3,57 

1987 

4,57 

1988 

5, 71 
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PRIX DU CONTREPLAQUE: 

En juin 1988, ces priz etaient les suivants: 

Priz national par panneau 

Priz a l'ezportation par panneau 

3.10.3 CAPACITES ET PRODUCTION 

Lempiras 

17,22 

Dollars 

6,15 

4,20 

La capacite installee au Guatemala est de 450 a 500 millions de pieds 

tabulaires, et les entreprises du Honduras, qui ont une capacite de 500 a 

600 millions de pieds tabulaires, travaillent entre 30 et 60 p. 100. 

L'une des entreprises etudiees au Guatemala a une capacite de 

16 000 pieds par jour et travaille entre 30 et 50 p. 100 de cette capacite. 

Vu les difficultes rencontrees pour obtenir lcs licences d'ezploitation 

aupres des organismes gouvernementauz charges de la surveillance des forets, 

par ezemple l'INAFOR au Guatemala ou la COHDEFOR au Honduras, la production de 

sciages reste faible. 

Les entreprises achetent une partie du bois qu'elles travaillent et 

tirent le reste de forets qui leur appartiennent. 

La Corporacion Hondurena de Desarrollo Forestal (COHDEFOR) (Soc~ete 

hondurienne de developpement forestier) controle la production de bois et en 

tient une statistique. La production est la suivante: 

1978 

1979 

1980 

1981 

1982 

Sour~e: 

Honduras 

Production en millions de pieds tabulaires 

261 

240 

231 

230 

201 

COHDEFOR 

1983 

1984 

1985 

1966 

1987 

192 

175 

177 

167 

199 
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La capacite installee pour la production de contreplaque est de 

720 000 panne~ux par an, mais la production n'atteint que 33 p. 100 de cette 

capacite. 

Au Honduras, la prodr~tion de contreplaque est la suivante: 

Ponneawc Metres cubes 

1986 

Bois de couleur 202 765 3 591,6 

Contreplaque 177 958 4 200,2 

1987 

Contreplaque 232 747 

Jusqu'a mai 1988 

Contreplaque 126 660 

En 1988, la production a augmente de 30 p. 100 par rapport a 1987. 

3.10.4 REGIME DE PROPRIETE ET SITUATION FINANCIERE 

Environ 85 p. 100 des scieries sont familiales et non constituees en 

societes. 

L'usine hondurienne de contreplaque a un capital a 74 p. 100 d'origine 

nationale privee, et a 26 p. 100 d'origine publique sous controle de la 

COHDEFOR. 

Cette usine dispose de credits bancaires a 11 OU 12 P· 100 d'interet, 

mais elle eprouve des difficultes pour obtenir les ressources qui lui 

permettraient de s'agrandir ou d'augmenter son capital de roulement. 

La situation !inanciere de l'industrie est bonne, du fait que la majorite 

des entreprises sent installees depuis plus de 30 ans, possedent leurs propres 

~orets et fonctionnent avec une marge interessante. 

L'usine guatemalteque d'agglomeres de bois, unique en son genre en 

Amerique centrale, est constituee en societe anonyme a capital national. 

Sa situation economique est bonne car, suite a une changement 

d'admibistration, elle est parvenue ces derniers temps a mieux faire accepter 

son produit. 
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3.10.5 COMMERCIALISATION 

En general, les ventes se font directement a la scierie. Quelques 

entreprises possedent Un point de distribution lorsqu'elles SOnt eloiqnees de 

leur marche. Les ventes se font ezclusivement au comptant, et a priz fixe. Le 

Honduras exporte son bois dans la region et en dehors. En 1986, il a exporte 

ainsi 94,2 millions de pieds tabulaires, dont 70 p. 100 vers les Caraibes et 

les Etats-Unis, 10 p. 100 vers le reste de l'Amerique et 20 p. 100 vers 

l'Europe. 

Industrie des agglomeres 

Les producteurs d'agglomeres ont des distributeurs de gros et de detail, 

et ces derniers sont des quincaillers, etc. 

Les prix s•entendent sortie d'usine. Le produit est concurrence par les 

feuilles de carton comprime (mazonite) importees d'Asie. 

3.11 INDUSTRIE DES PANNEAUX AGGLOMERES 

3.11.1 STRUCTURE DES COUTS 

Les informations corranuniquees par la seule entreprise de cette industrie 

sont assez incompletes, mais nous avons estime que les ccuts se ventilaient 

convne suit: 

Ma tie res premieres 45 a 55 p. 100 

Energie electrique 1 a 4 " 

Main d'oeuvre et frais d'usine 20 a 25 " " 
Marge avant imposition 25 a 30 " " 

J.11.2 EVOLUTION DES PRIX 

Ces 3 dernieres annees, les prix des agglomeres de bois, par type de 

panneau, ont evolue conane suit: 
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GUATEMALA 

PRIX PAR PANNEAU D'AGGLOMERE 

Epaisseur du pauneau 1988 1987 

(Pouces) 

1/4 13,60 12,15 

3/8 19,20 17,15 

112 24,20 21,60 

518 29,20 24,00 

3/4 34,00 30,00 

1 44,80 40,00 

1 112 65,40 60,00 

3.11.3 CAPACITES ET PRODUCTION 

1986 

12,15 

17,15 

21,60 

24,00 

30,00 

40,00 

60,00 

Au Guatemala, la capacite installee est de 24 aetres cubes de matiere 

premiere, et la production suffit pour approvisionner le marche national. 

3.11.4 COMMERCIALISATION 

Elle s'effectue par UD reseau de 90 9rossistes, sur tout le territoire de 

la Republique. L'entreprise suggere les priz de vente au public, et fixe une 

marge beneficiaire d'environ 20 p. 100 pour les grossistes. 

Cinquante-cinq p. 100 des ventes se font au comptant, le reste a credit. 

3.12 INDUSTRIE DES PLASTIQUES THERMO-FORMES 

3.12.l STRUCTURE DES COUTS 

Le P.V.C. represente 100 p. 100 du cout de la matiere premiere, et les 

autreS COUtS variables De SODt pas tres importants, a l'ezceptiOD de la main 

d'oeuvre. La matiere premiere provient de l'ezterieur de la region, ce qui 

influe fortement sur le poste "importations". 
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L'estilllation de la structure des couts est la suivante: 

Matieres premieres i•portees 38 a 43 p. 100 

Main d'oeuvre 12 a 16 " 

Enerqie electrique 4 a 6 " 

Frais d'usine 5 a 10 " " 
Administration 6 a 10 " 

Marqe avant i•position 25 a 30 " 

3.12.2 EVOLUTION DES PRIX 

Les prix du kilo de P.V.C. au Guatemala ont evolue conne suit: 

1985 

0,75 

3.13 

3.13.l 

1986 

1,05 

AUTRES PRODUCTIONS 

STRUCTURE CES COUTS 

1987 

1,57 

1988 

1,88 

Rous avons etudie d'autres produits, mais moins en profondeur, DOD 

Seulement parce qu'ils representent UD faible pourcentaqe des COUtS de la 

construction residentielle, mais aussi parce que les industries n'ont pas fait 

preuve d'une grande collaboration. Nous ne reprendrons done que les 

informations que nous considerons comrne les plus importantes, dont celles qui 

concernent l'industrie de la visserie et des ferrures. 

Les couts de la visserie et des ferrures dependent pour beaucoup de la 

matiere premiere importee. En voici la ventilation estimee: 

Matieres premieres 30 a. 35 p. 100 

Main d'oeuvre directe 8 a. 20 " 

Entretien 8 a. 10 " 

Energie 5 a. 8 " 

Pieces de rechange: 10 a 15 " 

Administration 10 a 12 " 

Marge avant imposition 30 a 40 " 
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3.13.2 EVOLUTION DES PRIX 

Les prix des cibles conducteurs d'electricite ont evolue comme suit: 

Annee 

1979 

1980 

1981 

1982 

1983 

1984 

1985 

1986 

1987 

Fil de 12 

1,0000 

0,9545 

1,0000 

0,7727 

0,7727 

0,8181 

2,2273 

1,9091 

1,4545 

Fil 

1,0000 

0,8151 

0,9273 

0,9152 

2,1848 

3,5485 

1,5879 

Source: Chambre quatemalteque de la construction 

4. CO~RCE 

Le commerce exterieur, et plus precisement les importations en provenance 

de l'exterieur de la region, suggere l'existence de creneauz strategiques pour 

le developpement des industries des materiaux de construction par le biais 

d'une politique de remplacement des importations. 

Vu l'abondance d'informations dont nous disposons ace sujet, nous ne 

choisirons que les produits qui, du fait de leur importance, pourraient etre 

remplaces par des produits nationauz OU regionaux. 

En 1980, les importations de materiawc de construction (produits du bois 

et derives, metauz DOD ferreuz et derives, metauz ferreux et derives) Ont 

atteint 304,2 millions de pesos C.A. (pesos d'Amerique centrale). A la suite 

de la crise ~conomique des pays de la region, ce chiffre a baisse jusqu'a 

192,6 millions en 1984, malgre la hausse des prix. En 1985, une certaine 

reprise s'est fait sentir, les importations atteignant alors 369 tonnes, pour 

une valeur de 203,6 millions, dont ~99 465 tonnes (171,4 millions) en 

~rovenance de l'exterieur de la region. 
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En 1985, !es produits importes de l'exterieur se repartissaient comme 

suit: au Costa Rica 50,5 millions de pesos C.A., au Guatemala 36,2 millious, 

au Honduras 31,5 millions, en El Salvador 28,4 millions et au Nicaragua 

24,9 millions. 

4.1 PLAQUES D'AMIANTE-CIMENT ET DE FIBROCIMENT 

Le fibrociment se presente en plaques ondulees (pour les toitures) ou 

planes (murs secs). On en importe encore de l'exterieur de la region car le 

co11111erce intraregional est pratiquement nul. 

T.es importati?ns du reste du monde ont atteint en 1981 4 544 kilos, d'une 

valeur de 1,1 millions de pesos C.A., mais elles ont par la suite diminue, et 

leur valeur n'etait que de 62 000 pesos C.A. en 1983. 

Au cours des annees suivantes, une reprise s'est fait sentir: en 1984, le 

Nicaragua, seul pays importateur, a importe 3 055 kilos de plaques, d'une 

valeur de 2,0 millions de pesos C.A. 

En general, ce produit est bien couvert par la production nationale, et 

la capacite installee suffit pour approvisionner sans probleme le marche ces 

prochaines annees. 

4.2 CERAMIQUE ET PORCELAIN! 

Bien qu'il y ait en Amerique centrale plusieurs entreprises qui 

produisent de la ceramique et de la porcelaine, les importations en provenance 

de l'exterieur de la region restent importantes. 

Le commerce intraregioual a atteint son niveau le plus bas en 1981, annee 

ou son chiffre n'etait que de 2,0 millions de pesos C.A. Par la suite, il a 

connu des hauts et des bas, et l'industrie a recupere en 1985, son chiffre 

atteignant alors 3,1 millions. 

Les principaux importateurs de ces produits, fabriques au Costa Rica et 

au Guatemala, etaient en 1985 El Salvador, qui en a importe pour 1,6 million 

de pesos C.A., ct le Honduras pour 1,1 million. 

Les importations en provenance du reste du monde ont atteint leur plafond 

en 1980, avec un montant total, pour la region, de 1,5 million de dollars. En 

1985, elles avaient baisse de 27 p. 100, et ne representaient plus que 

1,1 million. Cette annee-la, les principaux importateurs ont ete le Guatemala, 

El Salvador et le Honduras, avec des montants compris entre 300 et 

400 000 pesos C.A. 
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Il est necessaire dans ce secteur aussi de faire des efforts financiers, 

techniques et d'integration au niveau des entreprises pour auqmenter la 

production, ameliorer la qualite des produits et elargir leur gaimne. 

4.3 CARREAUX DE FAIENCE ET MOSAIQUES 

Ces produits sont fabriques dans les differents pays de la region, et ils 

SOnt CO!Mlercialises aussi bien en Amerique centrale qu'en dehors de la region. 

Les importations en regime interieur ont atteint leur maximum e~ 1978, 

avec 3 065 kilos d'une valeur de 1,9 million de pesos C.A. Le niveau le plus 

bas etait atteint en 1981, avec 1 000 kilos d'une valeur de 262 000 pesos C.A. 

La reprise des annees suivantes n'a ete que momentanee: apres avoir atteint 

1 492 kilos, d'une valeur de 1,2 million de pesos C.A., on est retombe en 1985 

a 1 309 kilos, d'une valeur de 962 000 pesos C.A. Ce qui precede illustre le 

fait que ce co11W11erce est complementaire et r.:oncerne des r ,·oduits peu oner.ewe, 

puisque le priz moyen par kilogramme a manifestement baisse la derniere annee. 

Les pays importateurs sont le Guatemala, El Salvador et le Honduras, et les 

ezportateurs El Salvador et le Honduras. 

Pour le commerce interne de la region, c'est le Nicaragua qui a ete le 

principal importateur jusqu'en 1980. 

Les importations de l'ezterieur ont atteint leur maximum en 1979, avec 

3 602 kilogrammes d'une valeur de 2,1 millions de pesos C.A. Elles etaient au 

plus bas en 1982, avec seulement 285 kilogrammes, d'une valeur de 

231 000 pesos C.A., mai~ elles ont tant soit peu repris au cours des annees 

suivantes pour atteindre en 1985 1 707 kilogrammes, d'une valeur de 

1,2 million. Par oLdre d'importance, les principawc importateurs sont le 

Honduras, le Costa Rica et le Guatemala avec respectivement 501 000, 399 000 

et 258 000 pesos C.A. 

Cette industrie devra elle aussi rechercher une meilleure integration des 

entreprises afin de remplacer les importations encore ezistantes en auqmentant 

leur capacite installee et en apportant quelques innovations a leurs produits. 

4.4 DERIVES DU FER 

Les derives du fer constituent le poste le plus important des 

importations de materiaux de construction venus de l'exterieur. Parmi eux, les 

plus importants figurent dans la liste ci~dessous, avec la valeur importee 

pendant la periode 1982-1985: 
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Position 1982 1983 1984 1985 

681040001 Profiles 740 15 703 1 661 345 

681040002 Poutrelles 10 070 7 943 8 926 9 162 

681040!>09 Autres 4 088 2 791 2 119 3 482 

681050001 Toles luiinees 51 715 51 t60 53 134 63 488 

6810702 Toles galvanisees 8 445 8 919 6 171 5 676 

6811300 Tubes et G 8 559 9 353 8 489 7 063 

681130009 Autres 19 685 18 550 7 491 7 493 

6811400 Tubes soudes 207 1 557 3 201 2 151 

6811599 Pieces de fer 2 261 2 275 3 717 1 005 

Tot.awe 105 810 118 321 94 109 99 865 

Detail de~ positions: 

681040001 Cornieres, profiles, feuillards o~ equerres, prepares et perces 

(par ex. Metal DEXION, &auf pour la construc~ion innobiliere). 

681040002 Poutrelles, poutres, equerres, angles et profiles jusqu'a 

7,62 centimetres (3 pouces) dans laur plus 9rande largeur, larges plats 

jusqu'a 17,78. 

661040009 

681050001 

6810702 

6811300 

681130009 

6811400 

6811599 

Autres. 

"Universales", tole!' laminees et larges plats. 

Larg~s plats et toles 9alvanisees. 

Tubes et tuyawc de fer ou d'acier (sauf sans soudure) et leurs 

accessoires, habilles ou ncn, y compris tuyawc d'egouts et autres 

canalisations. 

Autres. 

Tubes, conduites et leurs accessoires, de fer sans soudure. 

Pieces de fer ou d'acier forge ou de fonderie. 

Les statistiques ci-dessus mettent en evidence qu'il s'agit d'une 

rubrique tres importante parmi les materiawc de construction, ce qui explique 

que de grosses quantites de d&vises partent a l'etranger pour l'achat de ces 

materiawc. 

La difficulte du d~veloppernent est notoire, des points de vue technique, 

financier, commercial, etc. Cependant, il s'agit d'un creneau strategique que 

doivent prendre en consideration les gouvernements, les organismes 

internationaux et le secteur prive, afin qu'a l'avenir, soit l'on facilite le 

developpement de l'industrie, soit l'on modifie la conception des 

constructions pour diminuer sa consommation. 
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Les volumes et les va:eurs atteints par le connerce interieu~ de la 

region sont tres importants, et l'approvisionnement obtenu au niveau national 

est lui aussi important, mais ce creneau strategique existe toujours et il 

faudra y priter attention. 

4.5 VITRERIE 

La vitrerie de construction constitue elle aussi un poste important. Elle 

n'est pas produite en Amerique centrale, b~en que l'on ait, dans le passe, 

implante au Guatemala et en El Salvador des usines qui, pour des raisons 

techniques et financieres, n'ont pu entrer en production. 

Le comportement des importations au cours des dix dernieres annees, qui 

ressort des statistiques du Secretariat d'integration economique (SIECA), met 

lui aussi en evidence la crise du batiment et des travaux publics. En effet, 

apres que les importations de l'exterieur eurent atteint en 1980 131569 tonnes 

metriques, d'une valeur de 6 millions de pesos C.A., elles sont tombees en 

1984 a 8 813 tonnes metriques, pour une valeur de 4,2 millions de pesos. Les 

importations de vitrerie ont repris en 1985, atteignant 10 321 tonnes 

metriques, pour une valeur de 4,5 millions de pesos C.A. 

En 1985, les principaux pays importateurs ont ete le Costa Rica 

(1,9 million de pesos C.A.) et El Salvador (1,2 million), qui ont ete les 

premiers a connaitre la reprise, tandis que l'activite continuait a se 

ralentir au Guatemala, au Honduras et au Nicaragua. 

Nous n'avons pas pris en consideration le commerce d'importation entre 

pays de la region, puisqu'il s'agit de re-exportations. D'une part, comme nous 

l'avons dit, il n'y a pas de production nationale, d'autre part il s'agit de 

sommes peu significatives. 

5. ASPECTS TECHNIQUES DE LA PRODUCTION 

5.1 INDUSTRIE DU CIMENT 

5.1.1 TECHNIQUES 

On utilise en Amerique centrale aussi bien la voie humide que la voie 

seche. Dans certains pays, comme le Guatemala et le Costa Rica, c'est la voie 
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seche, technoloqiquement plus avancee, qui predomine, alors que le Nicaragua 

ne produit que par la voie humide. Au Honduras et en El S3lvador, les deux 

systemes coezistent. La voie humide consomme plus de combustible: en El 

Salvador par ezemple, la consonwnation de fuel oil pour chaque sac de 42,5 kilo 

produit atteint 1,64 gallon par la voie humide, et seulement 0,99 gallon par 

la voie seche. La tecbnoloqie utilisee est principalement d'oriqine europeenne 

ou nord-americaine. 

5.1.2 ORIGINE ET TYPE DES INPUTS 

Les inputs sont d'origine naLionale: ~lcaire de carriere, ozyde de fer 

et gypse. El Salvador doit importer du Guatemala l'ozyde de fer et le gypse, 

mais ces composants n'entrent pas de maniere sufisamment importante dans la 

fabrication du ciment pour que cela pose de serieux problemes a l'industrie, 

malgre le coiit eleve des transports et les d;stances a parcourir. 

Du point de vue national, la principale consonwnation est done celle de 

calcaire. Cet i~rUt doit etre trouve dans les cimenteries mimes. 

Le Nicara~·ua D 'a pas e:icore bien etudie ses carrieres de matieres 

premieres, et c'est pourquoi, avec la collaboration technique de l'ONUDI et un 

financement de l'Union Sovietique, il va realiser une etude qeologique afin de 

determiner les quantites extractibles et favoriser la creation de quelques 

entreprises de materiaux de construction. 

5.1.3 EMPLOI ET CARACTERISTIQUES DE LA MAIN D'OEUVRE 

En 19e8, il ezistait dans la region huit cimenteries industrielles qui 

occupaient au total plus de 3 600 personnes, soit entre 300 et 850, et en 

moyenne 450 chacune. Entre 80 et 85 p. 100 de ce personnel sont des ouvriers, 

15 a 20 p. 100 des employes d'administration, et seulement 2 p. 100 des 

techniciens. 

5.2 INDUSTRIE DES SABLES ET GRAVIERS 

5.2.l TECHNIQUES 

La technologie est simple, fondee sur la mecanisation. Apres l'extraction 

et le chargement des camions a l'aide de pelles mecaniques, les camions 
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transportent le sable jusqu'aUll: tremies d'alimentation, qui alimentent par 

gravite les tapis roulants OU s'effectue, par vibrations et lavage a l'eau, la 

separation du sable et du gravier. Les produits sont ensuite stockes 

separement par des systemes a chargement frontal. 

L'origine du materiel est nord-americaine, avec actuellement quelques 

importations du Mexique, et une production regionale. 

s.2.2 Ol?IGINE ET TYPE DES INPUTS 

Les inputs de sable de riviere sont a 100 p. 100 6'origine nationale. 

Leur ~ztraction ne presente aucun probleme puisqu'ils sont preleves dans le 

lit de cours d'eau douce. 

5.2.3 EMPLOI ET QUALIFICATION DE LA MAIN D'OEUVRE 

Dans cette industrie, les entreprises de plus de 40 personnes sont rares. 

et ce sont celles qui sont le plus mecanisees. Quelques entreprises occupent 

20 a 40 perSODDeS, et la majorite, qui appartiennent au secteur DOD Structure, 

comptent moins de 20 travailleurs. 

Dans le secteur structure, 85 a 90 p. 100 du personnel se composent 

d'ouvriers, 5 a 8 p. 100 d'employes d'administration et moins de 1 p. 100 de 

techniciens. 

5.3. INDUSTRIE DE LA CHAUX 

5.3.1 TECHNIQUES 

Les grandes entreprises utilisent une partie des technologies et de 

l'infrastructure de la fabrication du ciment. L'origine de ces technologies 

est danoise; elles datent de plus de 50 ans, et par consequent sont peu 

productiVP.S et S'assortissent d'UD COUt eleve, 

5.3.2 ORIGIN! ET TYPE DES INPUTS 

Inputs d'origine 100 p. 100 nationale, constitues de matieres calcaires 

fa i!es a obtenir. 
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5.3.3 EMPLOI ET CARACTERISTIQUES DE LA MAIN D'OEUVRE 

Dans le secteur structure, l'industrie de la chawc offre des emplois a 
120 OU 250 personnes par etablissement producteur, dont environ 79 P· 100 

d'ouvriers, 20 p. 100 d'employes d'administration et 1 p. 100 de techniciens. 

Dans le secteur DOD Structure, chaque etablissement emploie ~oins de 

20 personnes, toutes de la categorie des ouvriers. 

5.4 INDUSTRIES DE L'ARGILE 

5.4.1 TECHNIQUES 

Ces industries utilisent des technologies intermediaires d'origine 

europeenne ou nord-americaine, caracterisees par la polyvalence des 

equipements qui permettent de fabriquer jusqu'a 30 produits differents en 

changeant simplement la matrice et en reglant l'unite de coupe. 

5.4.2 ORIGINE ET TYPE DES INPUTS 

Principal input: argiles de caracteristiques physiques diverse et 

d'origine nationale. 

5.4.3 EMPLOI ET CARACTERISTIQUES DE LA MAIN D'OEUVRE 

Seules les entreprises les plus mecanisees occupent plus de 

100 personnes, dont un fort pourcentage d'ouvriers non qualifies, moins de 

10 p. 100 d'employes d'administration et tres peu de techniciens. 

Dans le secteur non structure, auquel appartiennent la grande majorite 

des entreprises, pratiquement tout le personnel est compose d'ouvriers sans 

qualification. 

5.5 INDUSTRIES DES DERIVES DU CIMENT 

5.5.l TECHNIQUES 

Les machines utilisees sont si~ples et sont soit fabriquees dans les pays 

de la region, soit importees du Mexique. Les premieres machines ont ete 

importees d'Amerique du Nord en Amerique centrale il y a une cinquantaine 

d'annees, et a ce jour elles n'ont guere ete modifiees, mis a part les moules 

et materiaux qui servent a fabriquer des produits de conception nouvelle. 



r 

- 53 -

Il existe au moins dewc niveawc techniques. Le plus developpe. qui 

necessite le plus d'investissements, utilise des silos pour le stockage des 

materia"'IX, des melangeurs de grande capacite et des presses a alimentation 

automatique, et les materiaux et produits finis sont manutentionnes 

mecaniquement. Les entreprises de ce niveau ont une forte densite de capital. 

Pour l'autre niveau, la presse est man~elle, parfois hydraulique, et la 

manutention se fait elle aussi a la main. Les ctablissements de ce niveau ont 

une forte densite de main d'oeuvre, et peu d'equipement par travailleur. 

La majeure partie des entreprises occ~pent moins de 10 personnes. et tres 

peu plus de 20 personnes. 

5.5.2 ORIGINE ET TYPE DES INPUTS 

Les inputs minerawc - ciment, pierre ponce, sable et gravier - sont 

d'origine nationale. Tous les pays de la region peuvent s'approvisionner en 

matieres premieres. car elles soot faciles a obtenir. 

5.5.3 EMPLOI ET CARACTERISTIQUES DE LA MAIN D'OEUVRE 

Les entreprises les plus mecanisees, peu nombreuses en Amerique centrale, 

occupent plus de 40 travailleurs, dont 85 p. 100 d'o~vri~rs, 14 p. 100 

d'employes d'administration et 1 p. 100 de techniciens. Leur degre de 

mecanisat~an explique qu'elles emploient relativement peu de persor.nel. 

Dans le secteur non structure, les etablissements occupent moins de 

10 travailleurs non qualifies. 

5.6 INDUSTRIE DES PLAQUES D'AMI: -CIMENT ET DE FIBROCIMENT 

5.6.l TECHNIQUES 

La technologie utilisee est surtout d'origine europeenne, et le principal 

fournisseur de technologie et de s3voir-faire est l'entreprise suisse Eternit, 

qui a aussi participe, en collabo1ation avec les entreprises nacionales, a la 

recherche de produits nouveaux. 

La plus grande partie des equipements est sui~se, mais adaptee aux 

Etats-Unis aux caracteristiques de production de la region. Quelques 

equipements mineurs comine les woteurs, moules et aut~es sont fabriques en 

Amerique centrale. 
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5.6.2 ORIGINE ET TYPE DES INPUTS 

On importe de l'exterieur de la region de l'asbeste pour la fabrication 

des plaques d'amiante-ciment, et de la pate a papier pour Celle du 

fibrocimeLt. On utilise conwne -~tiere premiere nationale OU regionale les 

dechets de papier (carton) et le ciment. 

El Salvador doit importer du carton du Guatemala pour le melanger a la 

pate a papier, dont il manque sur place. 

5.6.3 EMPLOI ET CARACTERISTIQUES DE LA MAIN D'OEUVRE 

Les entreprises occupent 300 a 400 personnes, dont 80 p. 100 d'ouvriers, 

15 p. 100 d'employes d'administration et 5 p. 100 de techniciens. 

5.7 INDUSTRIE DE LA CERAMIQUE 

5.7.l TECHNIQUES 

Cette industrie travaille avec la technologie d'American Standard, pour 

laquelle elle paie des royalties, mais elle s'est dotee d'une technologie 

propre pour certains procedes ou produits. 

5.7.2 uRIGINE ET TYPE DES INPUTS 

Les equipements sanitaires utilisent environ 75 p. 100 de matieres 

premieres nationales et 25 p. 100 de matieres premieres importees de 

l'exterieur, e~ en fait des Etats-Unis. Ces importations sont les kaolins et 

les emaux dont il n'existe pas de production locale. 

5.7.3 EMPLOI ET CARACTERISTIQUES DE LA MAIN D'OEUVRE 

L'industrie des aanitaires occupe un grand nombre de personnes, entre 200 

et 300 par entreprise, dont 85 p. 100 d'ouvriers - qui doivent avoir certaines 

qualifications acquises par une formation de 3 a 12 mois -, 12 p. 100 

d'employes d'administration et 3 p. 100 de techniciens. 

Les producteurs de carreaux de f a1ence et de ceramiques de sol occupent 

40 a 150 trdvailleurs, dont 88 p. 100 d'ouvriers, 11 p. 100 d'employes 

d'administration et 1 p. 100 de techniciens. 
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5.8 INDUSTRIE DU FER 

5.8.1 TECHNIQUES 

Cette industrie emploie une technologie intermediaire d'origine 

europeenne qu'elle a developpee et perfectionnee progressivement grace a de 

nouvelles techniques et de nouveaux controles de la production. Le procede 

utilise est la fonte des lingots de fer ou de fer blanc qui, par la suite, 

sont transformes a chaud en fonction du produit a fabriquer. 

5.8.2 ORIGINE ET TYPE DES INPUTS 

Cette industrie importe de l'ezterieur 50 p. 100 de ses matieres 

premieres, a savoir billettes (fer en barres) pour la fonte en fours. 

EJle importe aussi du fer blanc de la region meme. El Salvador achete au 

Guatemala la quasi-totalite de cette matiere premiere pour les besoins de sa.· 

production. 

5.8.3 EMPLOI ET CARACTERISTIQUES DE LA MAIN D'OEUVRE 

Les entreprises de la branche ont un personnel nombreux: les petites 

environ 600, et les grandes 1 500. Soizante-diz p. 100 sont des ouvriers, 

20 p. 100 des employes d'administration et 10 p. 100 des techniciens. 

5.9 INDUSTRIE DE L'ALUMINIUM 

5.9.1 TECHNIQUES 

La technologie, qui date de 38 ans, est d'origine nord-americaine. Le 

produit s'obtient en chauffa~t et en eztrudant les barres d'aluminiurn dans une 

filiere a chaud munie a sa sortie d'une buse a la forme du profil desire. Le 

produit est tire a la main, puis coupe en pieces qui sont ensuite passees au 

bane d'etirage puis au four pour durcissement. 

5.9.2 ORIGINE ET TYPE DES INPUTS 

Le seul input est !'aluminium en cylindres ou lingots importe de 

l'exterieur et source d'une importante ponction de devises. 
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5.9.3 EMPLOI ET CARACTERISTIOUES DE LA MAIN D'OEUVRE 

Les entreprises occupent 25 a 75 personnes, dont 81 p. 100 d'ouvriers, 

8 p. 100 d'employes d'administration et 11 p. 100 de techniciens. 

5.10 INDUSTRIE DU BOIS 

5.10.1 TECHNIQUES 

Cette industrie utilise principalement des technologies europeennes, qui 

datent en majorite de plus de 30 ans. 

Le materiel se compose de scies a bandes multiples, scies circulaires, et 

passe-partout. 

Il eziste au Guatemala plus de 100 scieries, et au Honduras 126, dont 

seulement 109 fonctionnaient en 1986. 

L'industrie du contreplaque beneficie d'une assistance technique 

internationale, par ezemple d'Ezecutive Services. 

Au Costa Rica, l'Icaiti a fourni une aide technique pour l'installation 

d'une scierie alimentee par l'energie solaire ou la combustion des chutes de 

bois. 

s.10.2 ORIGINE ET TYPE DES INPUTS 

Le seul input est le bois en grumes des essences indigenes. Le Guatemala 

et le Honduras se fournissent sans aucun probleme en grumes d'origine locale, 

alors que le Nicaragua et le Costa Rica connaissent des djfficultes 

d'approvisionnement. 

El Salvador doit importer du bois en billots, en general deja quelque peu 

travaille, du Honduras et du Guatemala. 

Au Honduras, on utjlise pour la fabrication de contreplaque le pin, 

l'ocarpa, les resines, le sable et la sciure. 

5.10.3 EMPLOI ET CARACTERISTIQUES DE LA MAIN D'OEUVRE 

Pour la manutention du produit, les entreprises occupent 30 a 

150 personnes, dont 92 p. 100 d'ouvri~rs, 7 p. 100 d'employes d'administration 

et 1 p. 100 de techniciens. 
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5.11 INDUSTRIE DES PANNEAUX AGGLOMERES 

5.11.1 TECHNIQUES 

Cette industrie utilise une technoloqie intermediaire d'origine 

norvegienne, avec UD amenagement commercial allemand, a partir d'UD materiel 

mecanique simple pour la transformation de la matiere principale, le bois. Ce 

bois est reduit en fragments qui sont ensuite seches, homogeneises et melanges 

a des matieres synthetiques, isothermes et hydrofuges. Il se forme ainsi un 

matelas qui est soumis a une forte pression dans une presse a haute 

temperature, entrainant la polymerisation des produits synthetiques avec les 

particules de bois. 

5.11.2 ORIGINE ET TYPE DES INPUTS 

Bois d'origine nationale a raison de 85-90 p. 100; resines synthetiques -

importees d'Allemagne ou d'Italie. 

5.11.3 EMPLOI ET CARACTERISTIQUES DE LA MAIN D'OEUVRE 

Les entreprises occupent 75 a 125 personnes, dont 80 p. 100 d'ouvriers, 

15 p. 100 d'empluyes d'administration et 5 p. 100 de techniciens. 

5.12 AUTRES PRODUCTIONS 

5.12.1 TECHNIQUES DU P.V.C. 

La fabrication du P.V.C. fait appel a une technologie avancee dans le 

groupe des plastiques thermo-formes. Le moulage du chlorure de polyvinyle se 

fait par eztrusion. Il s'agit des techniques le plus souvent renouvelees, et 

qui se rapprochent de plus en plus de la generation des super-plastiques. Leur 

origine est principalement autrichienne et nord-americaine. 

5.12.2 ORIGINE ET TYPE DES INPUTS 

Les inputs - chlorure de polyvinyle et resines - proviennent a 100 p. 100 

de l'ezterieur de la region. 
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5.12.3 EMPLOI ET CARA.CTERISTIQl'ES Dr LA MAIN D'OEUVRE 

Les entreprises occupent 150 a 225 personnes, dont 81,5 p. 100 

d'ouvriers, 11,5 p. 100 d'employes d'administration et 7 p. 100 de techniciens. 

6. ORGANISATION SOCIALE 

6.1 INTRODUCTION 

Le marche reel de la construction residentielle s'est peu a peu reduit, 

en raison de l'inflation et de la crise qui pese sur les pays du tiers- monde, 

alors que le marche potentiel s'elarqissait. Les solutions retenues pour 

elarqir le marche reel ont ete peu efficaces a differents niveaux, mais le 

probleme reste plus perceptible dans les couches sociales economiquement 

faibles, OU ces solutio&S ont tellement reduit au minimum les prestation~ 

offertes que les qens ne trouvent que peu d'avantaqes a quitter une cabane 

dont ils sont deja proprietaires pour aller occuper un loqement officiel. Il 

faudrait done que les mentalites chanqent et que les amenaqements ulterieurs 

ameliorent veritablement les conditions de logement. 

Pour ce qui est de la solution au probleme du logement, les pouvoirs 

publics sont confrontes a diverses difficultes qui impliquent au minimum 

Un effort financier a la charqe du budqet de la nation, et 

Une ponction de devises pour !'importation de composants de la 

construction. 

Malqre le contenu social de ces projets, ils n'impliquent pas une 

meilleure distribution de la richesse. 

Dans la mesure ou les pouvoirs publics donneraient au loqement la 

priorite sur les nombreuz autres objectifs primordiauz du developpement 

economique, ils compromettraient la realisation de ces autres objectifs. 

D'autre part, les moyens financiers Decessaires au reglement des problemes de 

logement SODt iDquantifiables, et par Consequent DOD planifiables. 

Diverses etudes realisees en Amerique ccntrale ont abouti a la conclusion 

que les chantiers d'habitatioDs ont une forte composante d'importations. Par 

exemple, la Chambre de la construction du Cos~a Pir~, dans une etude realisee 

a cett~ fin, a calcule que 20,5 p. 100 du cout d'une habitation a bon marche 

aerait a couvrir en devises. 11 faut mentionner qu'au cours 1e la presente 
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etude, il a ete etabli que le ciment, malgre le fait que les matieres 

premieres de base (minerales) sont d'origine nationale, a un contenu importe 

de plus de SO p. 100 des couts variables, principalement du fait de la 

consommation de combustible et d'energie electrique. Pour d'autres produits, 

comme le P.v.c., pratiquenaent 100 p. 100 des matieres premieres sont importees. 

Enfin, bien qu'il s'agisse de projets a contenu social, Un fort 

pourcentage des richesses qu'ils mettent en oeuvre revient toujours en 

derniere instance au secteur structure de l'economie: du fait que c'est lui 

qui achete les materiaux et construit, la valeur ajoutee creee par ces travaux 

se transforme en majeure partie en marges beneficiaires, et dans une moindre 

mesure e~ remunerations et salaires. 

6.2 IMPORTANCE DU SECTEUR NON STRUCTURE 

Dans les pays d'Amerique centrale, la construction d'habitations pour les 

couches de population a revenus eleves, ainsi que les chantiers de logements.·u 

des pouvoirs publics, SOnt realises par le secteur structure OU moderne de 

l'economie. 

Ce secteur prend a son compte un fort pourcentage de la production de 

materiaux de construction et de la valeur des batiments construits, alors meme 

que le secteur non structure participe largement a la production, au 

transport, a la commercialisation et a la construction. 

S'agissant de la production, le se~teur non str~cture se charge de 

travaux specifiquement traditionnels, par ezemple la production de sables et 

graviers, la fabrication de derives de matieres minerales solides (torchis, 

tuiles de terre cuite, enduits, jalousies et ornements) ou de derives du 

ciment (tubes, eviers, lavabos, parpaings, banes publics, paves, fontaines et 

jalousies ornementales, regards d'egouts, etc.), de produits du bois 

(fenetres, portes, etageres, placards, etc.), de produits de la pierre (chaux, 

pierres decoratives, etc.), de produits de forge (structures legeres, portes, 

fenetres, balc~ns, grilles), enfin de toute la ferblanterie (conduits, 

cheminees, conduits d'aeration, gouttieres, etc.). 

Dans la branche du commerce, il existe un grand nombre de negoces qui 

sont en relation avec le secteur non structure et qui l'approvisionnent a 
100 p. 100. Il faut ici considerer que ce secteur se charge aussi de 

l'entretien, des reparations et des petits agrandissements des logements 

construits par les entrPprises du secteur structure, et qu'il contribue, sous 

contrat verbal, a des constructions plus importantes. C'est le cas de certains 
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maitres d'oeuvre qui donnent en sous-traitance des travawe a leurs propres 

ouvriers qui souvent ne jouissent pas de toutes les prestation~ sociales 

etablies par les lois du pays. Les contrats se font au coup par coup, et les 

maitres d'oeuvre paient leurs ouvriers un peu plus que les entreprises du 

secteur structure du fait qu'ils ne cotisent pas a la securite sociale et ne 

versent pas d'autres prestations. 

Pour les constructions residentielles, le secteur non structure arrive, 

dans certains pays, a construire plus ~e 85 p. 100 des loqements en zone 

urbaine, et environ 100 p. 100 en zone rurale, en utilisant non seulement des 

produits neufs mais aussi du materiel de recuperation, 1iu bois d'emballage de 

marchandises importees, des chutes de plaques, de bois, de carton, etc., 

entierement connercialises dans le secteur non structure Cui- mime. 

Le secteur travaille sur le marche des consommateurs a bas revenus, mais 

aussi pour certaines couches de population a revenu plus eleve pour ce qui est 

de l'entretien et des renovations. 11 eziste mime des ingenieurs et 

architectes prof~ssionnels qui s'integrent au secteur non ~tructure pour 

realiser certains chantiers d'habitation importants en utilisant les 

techniques acquises par ewe a l'universite. Le secteur structure de la 

construction se consacre awe grands immeubles, centres commerciauz, chantiers 

residentiels particuliers et, pour les pouvoirs publics, awe chantiers de 

logements sociawe. Ce secteur se refuse a entreprendre des chantiers 

d'habitation plus petites, sauf s'il s'agit de grands ensembles que, parfois, 

les pouvoirs publics n'ont pas les moyens financiers de realiser. 

Naissance des entreprises du secteur non structure 

Pour les productions traditionnelles comme les derives des matieres 

minerales solides, ces entreprises ont toujours eziste, alors que pour les 

productions ncuvelles, comme les fenetres de verre a huisseries de fer OU 

d'alwninlwn, la fabrication de miroirs, de produits de fibre de verre, etc, 

leurs nouveawr proprietaires sont deja installes dans des aff~ires plus 

importantes. Avec peu de capital, parfois d'origine familiale, des credits OU 

des marchandises donnees en consignation, ils lancent leur entreprise dans 

leur garage en utilisant comme main d'oeuvre leur epouse et leurs enfants. 

Dans la plupart des pays, ces entreprises ne soot pas controlees par les 

pouvoirs publics, ne paient pas d'impots, ne delivrent ni re~u ni facture lors 

des ventes, n'ezigent pas ~on plus de factures pour leurs achats, ce qui leur 

permet une certaine evasion fiscale puisqu'ainsi elles peuvent echapper a 
l'impot sur le revenu et, a plus forte raison, a la taxe a la valeur ajoutee. 
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I~ seul pays ou les entreprises du secteur non structure sont en grande 

partie controlees est le Nicaragua, ou l'on exige mime d'elles le paiement 

d'une sorte de patente mode~te. C'est la aussi que ce secteur s'est developpe 

le plus vite ces dernieres annees, vu les difficultes d'approvisionnement des 

entreprises d'Etat. 

Emploi 

Au regard du volume des travaux realises par les entreprises du secteur 

non structure, le nombre des personnes qu'il occupe est considerable: au 

Guatemala, UD seul maitre d'oeuvre travaille a plus de 8 chantiers - qui sont 

plus ou moins structures - et emploie pres de 40 ouvriers. Au marche San 

Miquelito de San Salvador, plus de 100 personnes travaillent dans le coll'lllerce 

a leur domicile. Elles sont organisees en cooperative, mais ce statut n'est 

toujours pas agree. 

Ce qui caracterise l'emploi dans le secteur non structure, c'est 

qu'environ un tiers des travailleurs y ont moins de 18 ans et qu'en raison des 

limitations legales qui les empechent de travailler dans le secteur structure, 

ils trouvent dans l'autre secteur un moyen de gagner leur vie; n'etant pas 

inscrits a la securite sociale, ils ne sont pas assujettis aux regles normales 

d~ droit. 

Au Guatemala, la majorite des ma~ons sont des indigenes originairP.s de la 

campagne. 

Les Cbantiers Offrent aUSSi in Situ des emploiS a UD DOmbre important de 

personnes qui produisent et vendent des denrees alimentaires. 

Technologies 

Pour la production, le secteur non structure utilise tres peu de 

technologies, ce qui entraine une mauvaise qualite du produit fini (non 

standardise en dimensions) et des prix eleves, sans aucune garantie 

d'approvisionnement. 

Ainsi, ce secteur produit UD Sable pollue qui contient des residus 

vegetaUlC, les parpaings se brisent facilement, etc. 

D'un autre cote, il accepte facilement les innovations technologiques, 

par ezemple le rempl;1cement des toles galvanisees par le P.V.C. Il fait aussi 

des incursions dans la production de fibre de verre pour la fabrication de 

lavabos, etc. 
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Type de services 

Sur le plan connercial, les priz sont eleves, mais le client peut acheter 

de petites quantites, ce qu'il ne peut pas faire dans le secteur structure, 

qui propose de meilleurs priz, tandis que le secteur non structure ne vend que 

la quantite ezac~c correspondant auz besoins du client. 

Le secteur non structure propose aussi ses services les samedi et 

dimanche aatin, ainsi que les jours non ouvrables, au domicile des personnes 

qui profitent de ces jours pour effectuer des reparations chez elles. 

Les travailleurs du secteur utilisent l~ur imagination et leur temps pour 

resoudre des problemes lorsqu'il D'ODt pas de pieces de recbange OU lorsque le 

remplacement est trop cber. Cependant, il eziste toujours un risque de panne 

grave lorsque le travailleur essaie de reparer des equipcments qu'il ne 

connait pas en se fiant uniquement a leur fonctionnement et a sa propre 

loqique, qui est souvent defaillante. 

La perte d'argent en cas de versements d'arrhes est un autre risque 

encouru avec les travailleurs du secteur non structure. 

6.3 RELATIONS ENTRE LES SECTEURS STRUCTURE ET NON STRUCTURE 

11 n'y a que peu de relations entre ces deuz secteurs. Dans la 

construction, le secteur non structure prend en sous-traitance certains 

travauz: installations electriques et hydrauli~ues. charpenterie (en cas de 

travauz de charpente importants, OD fait appel simultanement a plusieurs 

entreprises de ce secteur). 

Ce n'est que pour tres grands chantiers que le secteur structure (par ex. 

OEG ou SEAMENS) prend en sous-traitance les installations electriques. 

La commercialisation de la production du secteur structure est effectuee 

en faible pourcentage par l'autre secteur. Les commer~ants du secteur non 

structure achetent les produits par l'entremise d'intermediaires, 

proprietaires de camions, qui cedent a chaque petite entreprise une partie du 

chargement du camion. 

Le transporteur et le negociant du secteur non structure sont lies par 

des contrats verbauz. 11 arrive meme que le paiement ne se fasse qu'une fois 

la marchandise ecoulee. Nous avons pu observer un ezemple de ce modus vivendi 

au marche San Miguelito de San Salvado~. 

En resume, le secteur non structure contribue pour une faible proportion 

auz productions nationales de biens et de services d'un pays. Le secteur 

structure vend auz commer~ants et auz constructeurs la plus grande partie des 
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produits, le reste allant aa secteur non structure. Celui-ci, lui, vend une 

petite partie de ses produits et services au secteur structure, et le reste 

aux entreprises du secteur non structure lui-meme. 

6.4 AUTRES OBSERVATIONS 

La solution apportee par les pouvoirs publics au probleme du loqement 

s'inscrit dans un cadre administratif et financier entache de serieuses 

contradictions. Il :'est pas interessant, pour les entreprises du secteur 

structure, de s'enqaqer dans la construction de mini-loqements, et le seul 

type de travauz qu'elles acceptent fait intervenir d'importantes sommes 

d'arqent que les pouvoirs put-lies ne sont pas prets a debourser, de mime qu'il 

pese fortement sur la balance des paiements, en provoquant une hemorraqie de 

devises. En out=e, l'offre de materiaux manque d'elasticite dans une partie 

importante de la production. ce qui entraine des penuries, des accaparements, 

des couts eleves, etc. De son cote. le secteur no~ structure occupe une larqe 

place dans les proqrammes de construction residentielle, mais c'est quand mime 

le seul qui, en periode de crise economique, par exemple entre 1980 et 1985, a 

participe a la construction de loqements. 

Les constructions sauvaqes sont favorisee~ du fait que leurs habitants ne 

sont pas proprietaires du terrain ou elles sont montees. Ces habitants 

craignent d'etre deloges a un moment OU l'autre du terrain qu'ils OCCUpent, Ce 

qui les obligerait a demanteler leur logement. C'est pourq~oi ces logements 

sont de dimensions reduites et faits de materiawc de mauvaise qualite. 

Dans certains pays, !'experience a demontre que si l'on resout le 

probleme juridique de la propriete des logements, les habitants ameliorent 

inanediatement la qualite de leurs habitations. 

Il e~t possible de permettre a\;][ entreprises du secteur non structure de 

construire des logements de meilleure qualite en leur fournissant de petits 

materiels col'lllle des presses pour la production de parpaings. Il faut leur 

donner les informations techniques pour la fabrication des produits, afin de 

pouvoir exiger par la suite une meilleure qualite des materiawc. Les 

organismes de loqement peuvent fournir aux constructeurs des plans et une 

formation pour la construction. 

En utilisant les medias, il est possible de realiser des programmes de 

vulqarisation, et OD peut aussi retrouver, grace a des manuelS de 

construction, des technologies traditionnelles oubliees. 

Les anciennes techniques de construction de logements a base de torchis 

et de murs de roseaux et de terre sont aujourd'hui perdues, car la demande de 
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ce type d'habitations est tres limitee: les modeles importes des pays 

developpes ont UD effet demonstratif evident, et les consequences 

devastatrices des derniers tremblements de terre du Nicaragua, du Guatemala et 

d'El Salvador se font sentir. En outre, l'habitation ast symbole de statut 

economique. 

De leur cote, les universites ne se sont pas souciees de proposer les 

technologies appropriees pour la construction de loqements. Les professionnels 

qui en sortent ne connaissent que les technologies occidentales, et leur 

ambition est de realiser les constructions les plus vastes et les plus 

sophistiquees possibles. 

Consequence de tout cela, les efforts deployes par l'ONUDI dans le 

domaine des technologies adaptees a !'utilisation des matieres premieres 

regionales n'ont toujours pas ete suivis d'effet dans la region qui nous 

occupe. 

7. LEGISLATION ET INSTITUTIONS 

A ce jour, il existe dans tous les pays d'Amerique centrale une 

legislation specifique qui regit l'activite de la construction et, 

implicitement, les materiaux qu'elle emploie. Les specifications sont 

contenues dans des lois, codes et reglements, et leur respect est assure par 

les municipalites ou les institutions publiques competentes. 

De plus, certains controles sont effectues par les organismes de 

financement et d'assurance qui demandent a des SOCieteS de Surveillance OU a 
des centres de recherche d'universites de verifier le respect de~ 

specifications etablies, par exemple les ":nstitutos de Fomento de Hipotec~~ s 

Aseguradas" (Instituts d'encouragement des hypotheques) et les banques de 

credit au logement et a la construction. 

Certaines regles et normes regissent la construction dans chaque pays. 

Cependant, il ne s'agit pas de normes uniformes pour t~us les types de 

construction. Selon la situation geographique, les dimens.{ons, le type de 

materiaux, la valeur de la construction, sa destination, etc •• les exigences 

vont des plus elementaires aux details les plus precis. Au Hondur~~. par 

exemple, lorsqu'il s'agit de logements d'une valeur de moins de 10 000 ~~lons, 

il n'est pas necessaire de presenter des plans signes par des professionnels 

cHplon1es. De simples plans suffisent, ce qui autorise les entrepreneurs du 

secteur non structure a repondre a la demande. Il est possible aussi de 
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remettre aux utilisateurs des plans techniquement elabores qui leur permettent 

de respecter les conditions prescrites, comme le fait l'Instituto de Vivienda 

y de Urbanismo (Institut de l'babitat et de l'urbanisme) du Costa Rica. Au 

Guatemala, lorsqu'il s'agit d'une modification de peu d'importance, il suffit 

que l'entrepreneur OU le pr~prietaire depose une demande ecrite. Lorsqu'il 

s'agit d'une constru~tion plus importante, il taut presenter une serie de 

plans. Dans le cas de batiments de plain pied en torchis, les exigences sont 

moindres, bien qu'il existe des normes specifiques pour les constructions de 

torchis. 

Lorsqu'il S'agit d'inneubleS residentiels a plusieurs etages OU a usage 

~onnercial ou industriel, les conditions imposees sont tres completes du point 

de vue de la protection antisismique, anti-incendie et contre les risques 

industriels, et c'est pourquoi l'on exige, pour les installations 

industrielles que l'on envisage d'implanter a l'interieur et a l'exterieur 

d'un batiment, des plans complets qui doivent detailler les operations de 

construction. 

Les details exiges sont les suivants: 

7.1. PLAN DE MASSE 

Il doit indiquer l'emplacement de la construction sur le domaine, avec 

mention des places, jardins, rues, avenues et zones de stationnement des 

vehicules. 

7.2 PLAN DE SITUATION 

Il indique la situation approximative du domaine dans l'environnement. 

7.3 PLANS ARCHITECTURAUX 

Ils indiquent la distribution des milieux, les projections de toitures et 

de saillies, les cotes des axes, l'epaisseur des murs et les lieux 

strategiques de determination des elevations. 

7.4 PLANS DE CONSTRUCTION 

7.4.l MURS PORTEURS ET COLONNES 

Situation des semelles, des murs porteurs avec identification des 

colonnes qui y reposent et mention des distances qui les separent, types 
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d'armatures et autres specifications structucelles. Coupes typiques des murs 

porteurs, semelles, soutiens et colcnnes avec leurs specifications, 

profondeurs minimales, etc. 

7.4.2 PLANS DE POUTRAISONS 

Ils indiquent les armatures, l'emplacement des ferrailles, leurs calibres 

et la distance qui les separe (un plan pour chaque etage du batiment, et si le 

batiment a plusieurs etages similaires, OD accepte le plan d'un etage COlllllle 

echantillon de l'ensemble). Indication des poutraisons de l'etage avec mention 

des dimensions, calibres, couvertures et epaisseur des dalles. 

7.4.3 DETAILS STRUCTURELS 

Coupes de murs indiquant la hauteur des semelles, les colonnes, le detail 

des gradations, etc. 

7.5 PLANS DES INSTALLATIONS 

7.5.1 INSTALLATIONS D'EAU 

Reseaux complets a partir du compteur, avec indication des diametres, 

accessoires divers, vannes de commande et equipements sanitaires; reseau d'eau 

chaude, le cas echean~, installations prevues. On indiquera dans tous les cas 

la categorie et la qualite du materiel a utiliser. 

On n'autorisera en aucun cas l'utilisation de tuyauteries de fer 

galvanise dans des batiments de plain pied, ni aux niveauz inferieurs. A 

partir du premier etage, OD pourra Utiliser Ce materiau a condition qu'il 

n'entre pas en contact avec la surface du sol. 

Si le batiment est dote d'un approvisionnement en eau aut.e que celui du 

service public, il faudra identifier: 

a) Tous les details de l'instal,ation, avec mention des evacuations; 

b) Les details des systemes de protection pour eviter des interconnezions 

avec le service public; enfin 

c) Le systeme adopte pour l'epu[ation, le traitement et/ou le pompage, avec 

details de !'installation si necessaire. 
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7.5.2 INSTALLATIONS D'EVACUATION DES EAUX USEES 

Reseau complet ~·evacuation, avec indication des diametres, des pentes, 

de la direction des ecoulements, des regards et des siphons; detail des 

siphons; gouttieres et evacuations des eaux pluviales avec leurs diametres; 

e~placement des puits perdus et fosses septiques le cas echeant; categorie et 

qualite des materiaux a utiliser. La preparation de ce plan devra etre 

conforme aux dispositions des Normas y Reglamento de Drenajes de la Ciudad de 

Guatemala (Normes et reglement des egouts de Guatemala Ciudad). 

Les entrees en terre devront etre dessinees avec precision, avec 

specification des installations de branchement, afin de verifier qu'elles ne 

touchent pas a des canalisations d'adduction d'eau potable. 

7.5.3 PLANS DES INSTALLATIONS ELECTRIQUES 

Reseau complet depuis le compteur avec ind~cation du tableau, des 

disjoncteurs et du norllbre de circuits; diametres des tubes de protection. 

nombre et calibre des fils de chaque circuit; hauteur au sol des interrupteurs 

et des prises, voltages utilises, antennes, sonnettes, telephones, chauffages 

et autres installations prevues. 

Pour les batiments de trois etages OU plus, les antennes de radio et de 

television devront itre communes. 

Les prises de terre devront itre dessinees en detail si elles prennent 

Sur differents elements de tuyauterie OU autres installations. 

La description des installations speci~les de generatrices, 

transformateurs et moteurs de tout type devra s'accompagner des 

caracteristiques des appareils employes. 

Pour taus les batiments ou constructions qui depassent en hauteur la zone 

environnante, il faudra joindre le plan de l'installation paratonerre. 

7.5.4 INSTALLATIONS MECANIQUES OU SPECIALES 

Pour les installations d'ascenseurs, il faudra fournir un plan distinct 

mentionnant toutes les cotes necessaires ainsi que la vitesse, la charge 

maximum, le type de mecanisme, les indications des sorties de secours et 

d'alarme et aussi !'emplacement et les caracteristiques de la machinerie, 

avec, en plus, pour les ascenseurs hydrauliques toutes les specifications du 

fabricant. 
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Pour les monte-charge, monte-plats et assimiles, il faudra fournir des 

plans avec les cotes et caracteristiques des appareils. 

Les plans d'escaliers mecaniques porteront toutes les cotes necessaires, 

ainsi que les specifications du fabricant. 

Les plans d'installations de refrigeration, de chauffage OU de 

climatosation seront joints aux plans accessoires et representeront les 

reseaux et les groupes generateurs, ainsi que les specifications du fabricant. 

8. BASES D'UN PROGRAMME D'EXPANSION DE LA PRODUCTION 

8.1 PLANIFICATION EN VUE D'UN DEVELOPPEMENT AUTOCENTRE 

La branche ~~s materiaux de construction n'a pas jusqu'a aujourd'hui 

revetu un interet p~rticulier pour les institutions et les gouvernements. Les 

seules etudes a son sujet commencent mime a dater et sa contribution a~ 

produit national brut est inconnue, puisqu'elle est englobee dans ce!le, 

generale, de l'industrie, du commerce, des transports et des services. 

La croissance de cette branche s'est faite a hue et a dia: !'integration 

verticale comme le developpement local des entreprises n'ont pas ete 

favorises, et les grandes entreprises coexistent, mais sans lien solide, avec 

les etablissement familiaux du secteur structure OU no~. Comme nous le savor.s, 

la branche de la construction et celle des materiaux de construction exercent 

sur l'economie un effet multiplicateur et une influence positive, en ce 

qu'elles aident a resoudre les problemes du logement si insolubles qu'on les 

dise. Une politique qui vise a augmenter la production de materiaux de 

construction et intensifier la construction elle-meme peut profiter a la 

croissance des economies centramericaines et a la formation de capitul, comme 

nous l'avons vu dans !'introduction a la presente etude. D'autre part, de 

nouvelles technologies ont trouve place ces 10 derni£ras annees dans cette 

branche, et des organismes internationaux comme l'ONUDI ont realise des etudes 

sur des techniques appropriees qui permettraient d'utiliser les mate1iaux 

locaux. Cependant, la profonde crise economique des annees 1980-1984 a rendu 

inopportune la mise en oeuvre de ces technologies, et certaines entreprises 

ont meme subi de grosses pertes en y ayant recours. 

L'un des criteres adoptes ici est la recherche d'un developpement gl0bal 

de l'industrie de la construction par !'exploitation des creneaux strategiques 

pour le developpement, et la reprise des projets avortes de la derniere 
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decennie, ainsi que l'execution d'etudes sur les technologies appropriees, 

compte tenu de l'impact du commerce des materiaux de construction et de 

maniere a favoriser le remplacement des importations. 

11 faut considerer le developpement autocentrP. global sous trois angles: 

regional, national et loca~. Au niveau regional, on trouve des projets de 

grande envergure dont la rentabilite necessite !'existence d'un marche 

regional et d'investissements importants. Au niveau national, l'attention se 

porte sur le reste des industries et leurs problemes dans les domaines de la 

technologie, de la finance, de !'administration et de !'integration verticale, 

mais il ne faut pas perdre de vue qu'il existe non seulement de grandes 

entreprises et le secteur non structure, mais aussi des entreprises familiales 

du secteur structure qui participent pour une large part au marche des 

materiaux de construction, et des entreprises du secteur non structure q~i 

offrent un emploi et un moyen de subsistance a un grand nombre de personnes. 

Les grandes entreprises doivent faire l'objet d'une planification fondee sur 

des projections regionales, al~rs que les entreprises familiales du secteur 

structure et le secteur non structure doivent constituer les bastions de la 

production destinee au marche interieur et local. Les premieres sont les 

industries du fer, de l~ vitrerie, de l'aluminium, du fibrociment, des 

produits chimiq1.es comme le P.V.C., etc., alors que les secondes sont celles 

des derives du ciment, de la ceramique et de la faience, de l'argile, etc. 

Les entreprises a vocation regionale doivent realiser des investissements 

enormes, a financer de l'exterieur, alors que les autres peuvent se developper 

grace a une aide publique soutenue par des institutions internationales de 

developpement. Enfin, le secteur non structure doit oouvoir compter sur 

l'appui que les pouvoirs public= et les organismes internationaux lui offrent 

?ar le biais de programmes speciaux d'aide financiere et technique et de 

collaboration pour l'ecoulement de ses produits, afin de l'amener a entrer 

sur les marches officiels et structures. Des propositions concretes sont 

faites a ce sujet a la fin du present chapitre. 

Tout ce qui precede denote que la branche de la construction depend pour 

beaucoup des importations de l'exterieur de la region. Les industries comme 

celle du ciment travaillent avec du fuel lourd, et toutes e~. general 

consomment une energie a fort pourcentage de fuel et de petrole. Les 

equipements des industries du ciment, des graviers, de l'argile, etc., s'usent 

rapidement et exigent beaucoup d'entretien, et leur achat comme celui des 

pieces de rechange appel des investissements de plusieurs millions. Les 

equipements pour le transport de materiaux de construction exigent eux aussi 

de gros invP.stissemnts qui imposent un financement bancaire. 
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La production de certaines industries, conune celles du fer, du P.V.C., de 

!'aluminium, des toles galvanisees pour toitures, des plaques d'amiante

ciment et de fibrociment, de la visserie, des ferrures, etc., fait largement 

appel a !'importation de matieres premieres, et, en plus, consomme parfois une 

grande quantite de combustible et d'energie. 

Les importations de vitrerie, non produite dans la region, provoquent une 

sortie de devises, probleme grave que les orqanismes internationaux et 

autorites nationales doivent prendre en consideration. Un projet de production 

de vitres est reste sans effet, bien que deja lance, au Guatemala, et l'on 

parle d'autres projets du mime genre au Costa Rica et en El Salvador. 

Le volume et le poids intrinseques des materiaux de construction rendent 

leur transport difficile et couteus, et c'est pourquol les entreprises de la 

plupart des secteurs doivent itre nationales ou locales. 

L'ezploitation forestiere n'a ~as ete des plus adequates, bien que 

l'Amerique centrale ait une vocation forestiere bien etablie: l'ezploitation 

du bois est demeuree irrationnelle, et cette industrie, qui pourrait servir-de 

base a la construction en general, n'est mise a pr~fit que dans une proportion 

limitee. Aucune mesure n'est prise qui permettrait par la suite une 

czploitation intensive mais rationnelle de la forit. 

Les anciennes techniques de construction d'habitations, qui faisaient 

appel au torchis et aux hourdages de roseaus (bahare~), sont perdues, et les 

entrepreneurs qui y font encore appel construisent des batiments qui n'ont 

jamais les qualites techniques d'antan. L'ezemple des pays developpes a 

influence la population du tiers-monde, en ce sens que la nature de 

l'habitation est desormais symbole de statut economique, et cela rend 

difficile un retour aus anciennes techniques de construction a base de torchis 

et de baharegue, malgre leF. efforts des organismes internationauz. 

L'etendue limitee du marche empiche aussi certaines industries comme 

celles de la visserie, des ferrures, des chevi1.lages, etc. de s'y developper, 

et il faudrait creer un vaste marche interieur qui permette a cette industrie 

d'utiliser un materiel a haut rendement. Les marges beneficiaires sur les 

produits regionaus sont faibles et, si ces produits sont vendus directement du 

producteur au consommateur, elles n'atteignent pas 100 p. 100, alors que 

celles realisees sur les produit~ importes pcuvent depasser 300 p. 100. 

Il importe aussi de souligner que les materiauz de construction, imp~rtes 

ou non, sont souvent mal utilises par manque de prepdration technique, 

d'attention ou de bonne foi. 
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Des pertes de bois se produisent ~a et la: dans les forets lors des 

coupes ou des brulages ou dans les scieries ou il est tra~aille, et quand il 

est abandonne aux intemperies sans protection chimique, mais il est aussi 

gaspille lorsqu'on l'u~ilise cormne structure de fondation la ou il serait 

possible d'employer des ferrailles, y compris pour les trottoirs. Le chaos 

regne egalement faute d'utiliser le nom ezact des essences, et l'emploi de 

le~r nom scientifique dans l'ensemble de la region pourrait eliminer les 

problemes d'approvisionnement en bois. 

Le fer offre un autre ezemple d'abus. Ce materiau est gaspille par les 

entrepreneurs du secteur non structure qui n'ont pas suivi d'etudes a 
l'universite et en utilisent plus que de mesure, et la profusion de ferrailles 

sur les chantiers oblige presque a se proteger "de pied en cap", au sens 

premier de l'expression. 

Il faudrait, pour mieux •.ttiliser les materiawc, penser a des logements 

totalement modulaires, ce qui permettrait d'eviter le gaspillage lors du 

montage des toitures, des murs et des planchers. 

Si par ezemple on utilise pour la toi~ure un materiau determine et de 

dimension donnee, on en perdra au montage des planchers, ou si l'on adopte, 

pour une fenetre, une dim~nsion determinee, on gaspillera des profiles 

d'altuninium ou de fer, selon le cas, sans compter les chutes de verre lors de 

la decoupa des vitres awe mesures voulues. 

Les auteurs des plans d'habitations doivent donner la preference auz 

projets qui presentent les meilleures caracteristiques et, de leur cote, les 

entrepreneurs doivent choisir les meilleurs materiauz af in de prolonger sans 

reparations la vie utile de l'habitation. Par ezemple, il leur faut concevoir 

des joints de dilatation pour les planchers et ne pas utiliser de materiauz 

argilewc pour cette partie de la construction car les dilatations thermiques 

de cette matiere peuvent provoquer des degats irrevers.ibles. 

L'echange de technologies et d'ezperience constitue un moyen important 

d'impartir UD Certain dynamisme a la branche de la construction et a Celle des 

materiauz de construction, mais il necessit1 la solution de problemes 

techniques et financiers. 

Parmi lea ~onsiderations techniques qui donnent lieu a equivoques et 

malentendus, on citera l'utilisation du systeme metrique: les dimensi?ns de 

certains materi.ua se donnent par e:semple aussi bi en en pouces qu' en 

centimetres, et on utilise indifferemment la livre-poids ou le kilo. Il 

faudrait la unifier les mesures, et ne plus employer que le systeme decimal. 



- 72 -

Du point de vue semantique, on trouve d'autre rart des noms differents pour un 

mime produit: la brique pleine, par exemple, se nomme tayuyo au Guatemala et 

ladrillo rafon au Honduras. Il faudrait aussi dans ce domaine realiser une 

certaine normalisation. 

L'echange de professionnels formes dans les divers pays de la region 

pourrait servir de vehicule au transfert d'experience et de technologies, mais 

il se pose la un probleme financier car les professionnels en question doivent 

etre remuneres par l~s pouvoirs publics de leurs pays et les frais de 

transport et de sejour doivent constituer des postes particuliers. 

Les innovations de conception doivent faire l'objet d'etudes menees par 

des equipes Speciales au Sein des instituts OU organismes specialises afin 

d'economiser les fonds et les mate=iaux. Pa~ exemple, les regards de conduites 

d'eau peuvent etre places la OU ils risquent le moins de se deteriorer. 

Les projets de constructions residentielles des pouvoirs publics doivent 

reposer sur une meilleure utilisation du contenu en devises tout en fa\r=isant 

l'emploi des petites entreprises et du secteur non structure. Lorsqu'il existe 

une politique officielle de la construction, le remplacement des produits dont 

l'offre est inelastique doit etre prevu des l'etape des plans, et il faut a 

cet effet faire appel a des produits, materiaux de remplacement OU SUCCedanes, 

qui apportent une solution au probleme mais qui peuvent avoir un meilleur 

contenu social s'ils proviennent de petites entreprises familiales du secteur 

structure, ou bien encore du secteur non structure. 

La presente etude met a jour un exemple d'accumulation auquel participe 

la branche des materiaux de construction, et OU se concretisent tous les 

efforts deployes, mais parfois incoherents, particulierement en ce qui 

concerne la participation du secteur non structure (voir diagramme 1). 
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OIAGRAKME 1 
INDUSTRIE DES MATERIAUX DE CONSTRUCTION 

Relation entre les 5ecteur& &tructure 

et non &tructu~i de l'economie 

Production 
Production 

Secteur structure 
Secteur non structure 

90% 

Commerciali&ation Commerciali&ation 

Secteur structure secteur non str~cture 

95% 100% 

Construction construction 

secteur structure secteur non structure 

Note: Pourcentaqes approxi~atifa denotant des 

rapports qualitatifs. 
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8.2 RECHERCHE ET DEVELOPPEMENT 

8.2.1 LE PROCEDE "DUCTILBLOClt'S" 

8.2.1.l Introduction 

Le procede Ductilblock's, qui utili$e les principes du "Meccano", permet 

de realiser facilement des structures d'habitations tres diverses. 

Grice a ses caracteristiques, ce procede trouve un bon debouche dans la 

construction pour compte propr~. 

8.2.1.2 Origi.ne et caracteristiques cle la technologie. 

11 s'agit d'un procede invente far le chercheur espaqnol Lorenzo 

Fernandez et brevete en France. 

Les dimensions des modules "Ductilblock's" sont conformes aux normes 

internationales de coordination modulaire, et les tolerances entrent dans les 

limites suivantes: 

Tolerance '!n epaisseur: +/- 0,5 mm.: v/lm/m 

Tolerance en hauteur: +/- 0,5 mm.: 

Tolerance en long•.ieur: +/- 1,0 nn. : 

On utilise, pour la fabrication des modules, des vibrocompresseurs qui 

peuvent etre d'origine locale, regionale OU exterieure a la region. 

Le procede ucilise tres peu de fer et ni bois ni mortier d'assemblage. 

Ses amarrages mecaniques donnent aux batiments des qualites antisismisques et 

des capacites isolantes grace a la circulation d'air dans les murs, qui 

permettent de l'utiliser sous tous les climats. L'utilisation du systeme 

complet (y compris les toitures prefabriquees) permet de realiser en deux 

jours un ensemble de 50 metres carres. Dans les conditions d'El Salvador, la 

construction de chaque habitation prend une semaine. 

8.2.1.3 Bmploi et caracteristiques de la aain d'oeuvre 

La fabrication des module~ est une activite a relativement forte densite 

de main d'oeuvre et !'utilisation de l'outillage manuel necessite quatre 

personnes. Avec un equipement plus important, l'inciden~e du facteur main 

d'oeuvre va diminuant. 
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Selon le type d'outillage, la main d'oeuvre peut etre tres peu qualifiee 

(outillage manuel) ou specialisee (outillage important). Pour la construction 

d'habitations, la realisation des dalles inferieure et superieure necessite 

l'iotervention de ma~ons specialises, alors que celle des murs est faite par 

des travailleurs sans specialisation, ce qui presente des avantages dans la 

construction pour compte propre. 

8.2.1.4 Transfert de la technolOCJie 

Le procede etant protege par Un brevet fran~ais de l'entreprise 

Ductiblock's International System, le versement de royalties s'impose. 

8.2.1.5 Possibilites d'application dans la reqion 

A la suite des degats provo1ues par ie Hevado de Ruiz en Colombie, les 

entrepreneurs de ce pays ont adopte ce procede, qui est toujours utilise 

aujourd'hui. Ils ont construit depuis lors plusieurs milliers de maisons. 

En El Salvador, on a aussi commence de construire des maisons suivant ce 

procede, mais elles restent tres peu nombreuses. 

11 se peut que les grands entrepreneurs opposent une certaine resistance 

a !'introduction du procede, mais ses caracteristiques pourraient le faire 

adopter par les organismes de loqement centra111ericains. Bien qu'il soit deja 

connu au niveau international, il faudrait que l'ONUDI en fasse l'etude pour 

encourager son application. 

8.2.2 LES BRIQUES "NAHUAT" 

8.2.2.l Introduction 

Il s'agit d'un systeme economique, rapide et facile a employer, qui fait 

appel, pour la f&brication des briques, a l'argile tro~vee sur place et a un 

ciment de stabilisation, et qui est ideal pour les constructions a bon marche. 

8.2.2.i. Origine et caracteristiques de la tecbJloloqie. 

Nous avon~ eu une entrevue avec l'ingenieur salvadorien Roberto Jimenez; 

il nous a declare avoir un brevet sur cette invention, qui est done 

salvadorienne. 
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Le systeme fait appel a un materiel hydraulique de petites dimensions, 

fabrique par l'usine ECONSA, c.v. Alameda Roosevelt 1802, San Salvador, dont 

le gerant est M. Jimenez lui-~eme. 

Les briques o~t les dimensions suivantes: longueur 30 cm., largeur 

15 cm., hauteur 11 e111. 

Elles sont montees l'une sur l'autre, assemblees par un mortier liquide 

dont le surplus est evacue par des trous, et le montage utilise peu de fer qui 

peut d'ailleurs etre remplace par du bambou, du roseau, du jonc OU des tresses 

de paille. 

Les tests de resistance a la compression Ont depasse 50 kilogranne~ au 

centimetre carre. 

Ce materiau permet a UD ma~on de monter les murs dewc fois plus vite 

qu'avec des parpaings classiques. 

11 est possible d'utiliser, au lieu de ciment, de la chawc classique ou 

du petrole pour stabiliser l'argile. 

8.2.2.3 Bmploi et caracteristiques de la aain d'oeuvre 

La production des briques "Nahuat" fait appel a une main d'oeuvre 

relativement nombreuse puisqu'elle utilise un petit outillage manuel fabriq~e 

localement et transporte Sur le cha~tier meme. 

La construction occupe des ma~ons peu specialises. 

8.2.2.4 Transfert de la technologie 

Le brevet etant salvadorien, aucun probleme de transfert ne se pose: 

M. Jimenez, lors de la vente de son materiel, assure en plus une formation a 

son emploi, indiqud les criteres d'utilisation des materiaux, et fournit un 

manuel d'autoconstruction de !'habitation avec plans, cotes, types d'armatures 

et schemas de montage. 

8.2.2.5 Possibilites d'application dans la region 

Malgre les tests de resistance effe~tues, cette technologie n'a toujours 

pas ete adoptee en El Salvador, OU M. Jimenez n'a construit qu'un nombre 

relativement restreint de maisons. 

Dans les autres p8ys de la region, les difficultes d'implantation sont 

plus grandes, et il faudrait done q~e des organisations de pre~tige comrne 

l'ONUDI ~onnent leur aval au systeme. 
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8.2.3 LES BRIQUES IMPERMEABLES 

8.2.3.1 Introduction 

L'arqile est l'une des matieres premieres les plus utilisees depuis 

l'antiquite pour la CODStructiOD d'habitatiODS, mais a l'heure actuelle OD 

utilise de nouvelles techniques pour l'ameliorer: son traitement avec CONSOLID 

444 ou COBSERVEX permet d'obtenir des briques impermeables de haute qualite 

pour la construction d'habitations. 

La resistance a la compression de ces briques se situe entre 40 et 

100 kq/cm2, Ce qui autorise la construction de batiment d'un etaqe OU plus. 

Leur haute densite de ces triques assure une tres bonne protection contre les 

variations de temperature et le bruit, et permet une utilisation "tous 

climats". 

L'emploi de ces briques diminue la consonnation de ciment, d'acier et 

d'aqqlomeres, qui ne servent qu'au cimentaqe et pour les fixations. 

Le systeme des briques de torchis CLU 3000 allege le probleme du logement 

dans les pays du tiers-monde: les investissements dans le systeme COBSOLID, 

avec la machine a briques CLU 3000, soot en effet tres reduits si on les 

compare a ceux qu'exi~ent les installations fixes qui produisent des briques 

classiques, des lors que la CLU 3000 est facilement transportable et peut etre 

utilisee par du personnel local, sans qualification, ce qui cree de l'emploi 

et, partant, des revenus. 

De plus, cette methode evite le deboisement, synonyme de problemes 

d'environnement: le produit n'est pas cuit au feu, alors que la cuisson des 

briques classiques se fait, en zone rurale, au four a bois. 

L'emploi de CONSOLID 444 ou de CONSE~VEX pour le traitement du materiau 

dans les maisons de torchis ne depend pas necessairement de la machine a 
briques CLU 3000. L'argile peut etre melangee aux produits chimiques par des 

moyens manuels. 

Le systeme est a•1ssi valable pour la construction de routes, ou il est 

facile a appliquer puisqu'il ne fait appel qu'a Un OUtillage classique, sans 

compter qu'il autorise un compactage immediat, sans temps de repos. 

En resume, les procedes CONSOLID et CONSERVEX permettent au consommateur 

moyen de construire son propre logement de ses propres mains. 
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8.2.3.2 Possibilites d"application dans la reqion 

Les briques produites par ce procede sont semblables aux briques 

classiques et ne s'en distinguent que par la couleur. Ce qui importe, c'est 

que les ingenieurs, architectes et entrepreneurs en voient les avantages par 

rapport awe autres ?roduits. 

8.2.3.3 Transfert de la techDoloqie 

Le systeme, mis au point par le Dr Gunther A. Scherr, fait l'objet d'un 

brevet suisse de l'entreprise CONSOLID A.G., qui a des representants au 

Guatemala et dans d'autres pays de la region. 

8.2.3.4 Technoloqie 

Le melange du CONSOLID 444 avec l'argile et les poussieres fines provoque 

les changements suivants: 

Les particules fines s'agglomerent de fa~on irreversible, ce qui reduit 

les vides et offre a l'ensemble une meilleure resistance au compactage; 

L'effet hydrofuge du CONSOLID diminue en grande partie la tendance du 

produit a !'absorption capillaire. 

Le CONSOLID 444 n'est pas un liant, mais sa capacite hydrofuge modifie 

substantiellement les caracteristiques du materiau. Pour ameliorer encore la 

resistance a la charge, sans perdre l'effet hydrofuge, il est possible 

d'incorporer au melange d'autres stabilisants comme le ciment ou la chaux 

hydratee immediatement apres l'ajout de CONSOLID 444. 

Un melange a 1 OU 2 pour cent de ces liants, relativement a la masse 

materiau initial, a des effets surprenants, et des essais empiriques en 

labcratoire comme sur le terrain ont prouve son avantage economique. 

du 

Le CONSERVEX complete et ameliore considerablement la qualite des 

matf~iau: a base de CONSOLID 444: ce dernier facilite le compactage et reduit 

la capillarisation de l'eau, et le CONSERVEX proteqe le materiau par le biais 

~·une fine dispersion de particules de bitwne dont l'effet est le suivant: 

Reduction de la penetration superficielle de l'eau (permeabilite), 

Amelioration de l'effet hydrofuge du CONSOLI~ 444. 
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8.2.4 FABRICATION DE P.Ah"NEAUX TABLEX ET EN POLYURETHANE 

8.2.4.l Introduction 

Ce systeme, con~u pour la construction d'habitations en serie, repose sur 

l'utilisation de panneaux de tablex (agglomere), de chassis en bois et de 

remplissages en polyurethane, avec fenetres et reseaux electriques et de 

plomberie incorpores. L'avantage est que la mise en place n'exige pas beaucoup 

de main d'oeuvre. 

8.2.4.2 Origine et caracteristiques de la technoloqie 

Ce systeme a ete imagine il y a 20 ans au Guatemala. La technologie, 

simple, ne necessite que peu d'investissements en outillage, puisque l'on 

utilise des scies circulaires, des perceuses et des perforatrices pour mettre 

en place les ~anneaux qui seront ensuite remplis de polyurethane. La finition 

se fait a la peinture a l'huile OU avec un revetement synthetique. Les 

avantages de ce systeme sont sa facilite de montage, ses qualites anti- feu, 

ses proprietes d'isolation thermique et acoustique et sa resistance aux 

insectes. 

8.2.4.3 Elllploi et caracteristiques de la aain d'oeuvre 

La confection des panneaux n'exige pas une main d'oeuvre tres qualifiee 

puisqu'il s'agit simplement de les couper et de les grouper, ce qui permet 

eventuellem~nt d'employer moins de 10 personnes. 

8.2.4.4 Transf ert de la techDologie 

Le systeme n'etant pas brevete, son transfert vers les pays de la region 

ne presente aucun probleme. 

8.2.4.5 Poaaibilites d'application dana la region 

Ce systsme pourrait etre utilise dans les campagnes puisqu'il permet la 

construction de logements economiques, faciles a construire et a deplacer, et 

adaptes aux conditions climatiques de la region. 

Il peut etre combine avec des toitures de tole galvanisee OU de 

fibrociment. 
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8.2.5 TOILE DE SABLE ET CIMENT SUR FIBRES D'AGAVE (MAGUEY) 

8.2.5.1 Introduction 

Cette toile peut etre utilisee pour la construction de toitures 

eCODOmiques, puisque SOD priz de revient est 1/3 inferieur a celui de la tole. 

Elle n'est pas fabriquee a l'heure actuelle, mais il existe une usine qui 

pourrait en produire en cas de demande. 

8.2.5.2 Origine et caracteristiques de la technologie 

Il s'agit d'une technologie simple, d'origine anglaise, qui emploie un 

outillage rudimentaire pour melanger le sable, le ciment et la fibre de 

maguey, le produit etant ensuite passe a la presse puis seche a l'air libre. 

La toile seche a une resistance et une impermeabilite excellentes et reste bon 

marche. 

Elle peut etre clouP.e OU liee, et se combine parfaitement avec les 

armatures de bois ou de bambou. 

8.2.5.3 Emploi et caracte~istiquea de la aain d'oeuvre 

Puisqu'il s'agit d'un procede de fabrication de derives du cime~t. la 

main d'o~uvre n'a pas besoin d'etre qualifiee, et le nombre d'emplois dependra 

oe la capacite de l'usine et d~ la demande du produit. 

8.2.5.4 Transfert de la tecbnologie 

Le produit appartient au groupe de~ derives du ciment, et son 

incorporation dans la fabrication ne pose aucun probleme technique. 

Le transfert de la technologie peut se fai~e par le biais de programmes 

gouvernemental£X ou l'entremise d'institutions d'aide au logement. 

8.2.5.5 Possibilites d'application dans la region 

Ce materiau, qui represente une application de plua du ciment, est bon 

marche et a de meilleures caracteristiques que d'autres, et il pourrait etre 

largement adopte dans la region. 
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8.3 POLITIOUES DE DEVELOPPEMENT DU SECTEUR STRUCTURE 

8.3.1 ENTREPRISES REGIONALES 

L'industrie des materiata: de construction, du fait de son importance 

economique et sociale deja decrite, devrait beneficier d'un soutien des 

pouvoirs publics et des institutions. 

L'ampleur de ce soutien doit etre adaptee a chaque type d'entreprise. La 

creation OU l'agrandissement d'entreprises de grandes dimensions a vocation 

regionale necessitent des investissements importants, mais surtout un climat 

politique stable car, cornme nous le savons, les capitata: viennent plus 

facilement s'investir dans les pays qui ont cette stabilite. En outre, il faut 

aussi prevoir des marges beneficiaires comparables a celle~ qu'offrent les 

entreprises du meme genre dans d'autres pays. 

L'approvisionnement adequat en energie electrique est un critere 

important pour le choix de l'implantation de ces entreprises, mais il faudra -

aussi pourvoir a leurs besoins en devises pour l'achat d'equipements, de 

matieres premieres et de savoir-faire. 

Nous pouvons mentionner parmi elles les cimenteries, l'industries du fer, 

la chimie et les autres industries de technologie avancee. 

Certaines entreprises doivent se developper verticalement, et par exemple 

les produits de celles qui fabriquent des equipements sanitaires rerr.~~acent 

peu a peu des importations, mais il existe encore d~ gros volumes 

d'importations qui pourraient etre remplaces avec une meilleure organisation 

verticale. Ces entreprises pourraient beneficier de politiques d'allegement 

fiscal et d'une limitation des importations qui amenerait les categ~ries 

sociales a fort pouvoir d'achat a consommer le produit regional. 

Les entreprises regionales ont besoin d'une structure stable dans le 

marche cornmun centramericain, en particulier en ce qui concerne les tarifs 

douaniers et obstacles ata: frontieres. 

Il importe aussi que les gouvernements assurent les taus de change et la 

dotation en devise~ pour les transactions intra-regionales. 

8.3.2 ENTREPRISES FAMILIALES DU SECTEUP. STRUCTURE 

Ces entreprises contribuent pour une large part a 18 production de 

materiacx de construction. Comme nous l'avons vu, elles sont en majorite 
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constituees en societes de personnes, et parfois en personnes morales 

(societes anonyt11es). Elles doivent s·1rtout moderniser leur administration et, 

jusqu'a un certain point, leurs techniques. 

11 s•agit e·entreprises relativ~ment endettees, mais les meca~ismes 

financiers adaptes a leurs dimensions font defaut: les grandes banques qui 

disposent des moyens d'accorder du credit ne s'interessent pas ace secteur 

car les frais qu'entraine le controle d~ ces affaires ne laissent pas de ~arge 

suffisante a l'etablissement financier intervenant. 

11 faudrait done etablir des mecanismes bancaires, au moyen de formules 

speciales OU de credits de refinancement qui rendraient interessants les prets 

aux entreprises, et les banques d'Etat comme les petites banques doivent jouer 

la un role important. 

Le financement doit etre oriente vers la modernisation de la production 

et de l'administration: il faut accorder des credits au niveau de la 

production pour !'acquisition d'outillage et d'equipements, et au niveau 

administratif pour l'achat de materiel informatique qui permettrait la 

systematisation de la comptabilite, des inventai~es, du service de la dette, 

de la facturation, etc. 

Les institutions officielles de recherche et developpement peuvent 

fournir a ces entreprises des conseils et des prestations techniques 

(amelioration des procedes, amenagement des locaux, controle de qualite, etc.) 

ou administratives (utilisation du materiel informatique, systemes de 

comptabilite, gestion des comptes clients, des salaires et des achats). 

Ces entreprises pourraient aussi participer, conjointement avec le 

secteur non structure, a une bourse des materiaux de construction qui pourrait 

etre parraine~ par des institutions internationales OU par les pouvoirs 

publics. 

8.4 PROGRAMME DE SOUTlEN AU SECTEUR NON STRUCTURE 

Voici un programme dont le but est d'integrer de maniere plus active et 

mieux organisee le Secteur DOD Structure a l'activite de la construction. 

11 convient de concevoir le programme de promotion du secteur non 

structure en gardant pour objectif la solution de quelques problemes 

fondamentaux: 

a) Favoriser l 'ameli,,ration admi&1istrative et technique des entreprise:. du 

secteur; 

b) Transformer ces entreprises en petites entreprises du secteur structure; 
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c) 

d) 

e) 

Leur accorder de~ :edits et un financement de base; 

Leur assurer un marche captif minimum; 

Les r~ndre receptives auz informations disp~nibles par une action de 

vulgarisation. 

Les institutions d'amelioration de l'habitat peuvent prendre en charge 

les programmes de ce genre, et devront obtenir la collaboration des 

institutions de formation technique pour reduire au mini~wn les frais 

d'infrastructure, comrne celle des organisations religieuses, benevoles, 

gouvernementales et institutionnelles pour donner une impulsion au programme. 

Les institutions etudieront !'experience de la production et de 

}'administration des entreprises concernees par le programme en tant que 

sujets de credit. 

Il sera accorde des credits pour l'acquisition d'outillage, d'equipemcnts 

et de capital de roulement, et l'amortissement comme le paiement des interets 

mensuels devront faire l'objet d'un moratoire jusqu'a la mise en marche des 

equipements. 

Les debours devront etre echelonnes comme suit: 

Premiere etape: 

Deuzieme etape: 

Troisieme etape: 

Achat d'outillage et d'equipements. 

Frais d'installation de l'outillage et 1es equipements. 

Capital cle roulement. 

L'institution de promotion devra creer !'infrastructure ne~essaire a 

!'administration du programme et assurer le suivi pour les utili~ateurs du 

credit. 

L'amcrtissement du capital et les interets dgvront etre convenus entre la 

banque et le beneficiaire et les paiements se feront sous la forme de produits 

(parpaings, briques, etc.). 

Pour integrer le secteur DOD structure a l'activite du secteur structure, 

il conviendrait decreer des magasins de vente de materiauz sous l'egide de 

cooperatives de vente, de c~operatives de logement ou d'ocganisations 

religieuses. 

Le secteur DOD structure pourrait aussi participer avec le secteur 

~tructure a des bourses de materiawi: de construction. 

Des que le beneficiaire aura ete accepte da~s l~ pr~gramme, il devra 

recevoir une ~Jrmation pour util~ser les equipements le plus efficacement 

possible mais surtout pour ~jliorer la qualite de son produjt. Il importe que 

celui-ci puisse servir au paiement des amortissements, et ce!a n'.~st possible 

1ue s'il est de bonne quali~e 
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L'institution chargee du projet devra disposer J'un poste budgetaire pour 

la diffusion du programme. surtout destine a la divulgation des technologies 

de la construction. a la production de m~nue~s concernant !'utilisation de 

certaines ressources, etc. 

La branche de la construction est un bon ~zemple de pole d'accwnulation, 

puisque toutes les industries qui la concernent, le co11111erce et les services 

s'articulent les uns avec les autres et se rejoignent en un point precis, le 

chantier. 



- 85 -

BIBLIOGRAPHIE 

Banque du Guatemala 

Comentarios sobre los principales Materiales de Construccion 

y Proyecciones para el periodo 1977-1985 

Guatemala, Informe Econoraico juillet-septembre 1977 

Cham!>re costaricienne de la construction 

Insumos Lo~ales e Importados para la Construccion de 

Vivienda 

Ezpose presente a la XVIe Reunion de 13 Organizacion 

Regional de Camaras de la Construccion en Centroamerica 

San Salvador, El Salvador, 2-5 juillet 1986 

Societe hondurienne de developpement forestier, COHDEFOR 

Anuario Estadistico 1966 

Directio4 generale de la statistique 

V Censo de la Industria Monufacturera, avr~l 1977 

Mai 1982 

Institut centramericain de recherche et de technologJe industrielle ICAITI 

La Industria de Mat..eriales par;t la Constn;ccion en Costa Rica 

Guatemala, 1975 

Institut centramericain de recherche et de technologie industriel!e, 

!CAITI 

Informe Sobre la Industria de Moteriales para l~ Construccion en 

C'entroame ri ca. 

GuaT.emala, aout 1985 

Institut National de l'habitat et de 1'urbanisme 

Lista de Precios de Materiales d~ Construccion 

San Jose de Costa Rica, avril 1988 

Nations Unies, Conseil economique et social 

La Vivienda como Necesidaj B~s\ca 

Mexico D.F., mars 1981 



- 85 -

Secretariat permanent du Traite general d'integration economique de 

l'Amerique centrale, SIECA 

Tabulaciones especiales sobre Comercio exterior 

Guatemala, juin 1988 

Secretariat permanent du Traite general d'integration economique de 

l'Amerique centrale, SIECA 

Directorio de Empresas Industriales 

Guatemala, 1987 

Organisation des Nations Unies pour le developpement industriel, ONUDI 

Premiere consultation~~~ l'in~ustrie des mate-iaux de construction 

Athenes, Grece, 26-30 ~ars 1985 

18 avril 1985 




